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Le “Patriote” est lu chag 
por plus de 50,000 5ersonnes 
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Au clergé et aux laïques 


Emu par la situation financière de plus en plus difficile 
de l'Orphelinat StPatriee de Prince-Albert,—situation que 
leur ont fait connaître les appels réitérés de ses directeurs— 
le Conseil de Saskatoon des Chevaliers de Colomb a décidé de 
mener dans tout le diocèse une campagne de prélèvement 1e 
fonds ct espère recueillir les sommés nécessaires pour paycr 
le frais de l'année courante, | 

L'objectif. à atteindre, objectif fixé par les dépenses en- 
courues pour l'entretien des 95. enfants actuellement hospita- 
lisés à l'Orphelinat, est de $16,000. L'Institution ne pouvant - 
dépendre pour trouver ce montant que-sur la.charité privée, 
il faut louer hautement le courage et le zèle des Chevaliers qui 
entreprennent cette tâche: ils méritent de votre part une ré-’ 
ponse immédiate et généreuse. 

Je réclame pour leur noble entreprise Votre coopération | 
sincère et libérale. ‘ . - 


t JOSEPH IL. PRUD'HOMME,  - 
évêque de Prince-Albert et Saskatoon. 
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En marge de cette campagne 
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La lettre ei-dessus de Sa Grandeur Mgr Prud’homme en dit plus 
qu'un long discours et suggère à chacun ce qu’il doit penser de la 
eampagne entreprise par les Chevaliers de Colomb du diocèse, 

Voici une oeuvre établie à Prince-Albert depuis vingt six ans. 
Commencée avec trois orphelins, elle hospitalise actuellement’ d’un. 
bout de l'année à l’autre, une moyenne de quatre-vingt dix enfants, 
garçons ct filles. L'an dernier 135 enfants y ont reçu admission; 
135 à qui les directeurs ont dû fournir gratuitement le vivre et le cou- 
vert, trois bons repas par jour et d'excellents habits, sans compter 
l'instruction, les soins médiéaux de spécialistes, l'affection la plus 
chaude et les attentions délicates de la plus maternelle charité. Quand 
le vénérable fondateur de l'Orphelinat $. Patrice, le R. P. W. Bruck, 
OM.I-I est digne du titre de fondateur, bien qu’à d’autres revien- 
ne le mérite d’avoir lancé l’entreprise—balanea son budget à lu fin 
de 1925, la colonne des dépenses marquait au-delà de #24,000. Dieu 
sait pourtant que rien ne se perd dans cette institution, que tout y est 
utilisé à son maximum de rendement. Il n'y a qu’une chose sur la 
quelle le Père Directeur et les bonnes religieuses n'économisent point, 
c'est sur lenr dévouement et Ja santé de leurs chers petits protégés. 

La première question que l’on se pose, en face d’un tel budget, 
en présence des consirüctions considérables de l'établissement ct de- 
ant le défilé des quatre-vingt-dix figures ouvertes, bien portantes et 
heureuses des pensionnaires, est bien celle-ci: “D'où viennent les res- 
sources pour le maintien d’une telle oeuvre ?”? 


UN MIRACLE EN PERMANENCE. . ’ 


Oui, comment l'Orphelinat embryonnaire de 1900 dont tonte 
la lifcric se composait d’une “couverte” étendue sur le plancher, est- 
il parvenu à vivre, à se développer, à atteindre les proportions actuel- 
les, sans aucune aïide financière ni de la ville, ni de la provinec, 
ni des parents— en 1995 ils ont donné $184.-— ni des municipa- 
lités, ni de la munificence de quelque généreux donateur ? c'est 
pour nous une ‘énigme, Ou plutôt cest là le miracle de la can- 
fiance en Dieu, et des industries de l'amour des âmes, quand cet a- 
mour va jusqu'à l'oubli de soi. (1) “ .. n 

La charité chrétienne opère ainsi de ces prodiges qui suffiraient 
i ouvrir les yeux des plus aveugles si'cè n'était la boûe des pires pré- 
jugés qui les empèche de voir, et toucher les coeurs les. plus endur- 
cis si l'époïsme brutal n'en fermait la, porte aux sentiments de 
l’'humaine commisération. Car enfin on ne crée pas une oeuvre pa- 
reille, on ne nourrit pas chaque jour pendant vingt cinq années qua- 
tre-vingts enfants avee des ressources assurées moindres que les cinq 
pains de l'évangile, sans'qu'il y ait un miracle quelquè part. De- 
mandez au personnel comment la chose s'est produite, on vous répon- 
dru: “Chaque jour nos petits déshérités de la vie, Dandonnés des 
hommes, lèvent leurs mains vers Dieu; et leur Père du ciel, Lui qui 
commande à la nuit de verser sa rosée, fait pleuvoir en ‘notre bourse 
vide, des quatre coins de l'Amérique du Nord, l'obole de la veuve et 
l'anmône du riche.  Uue quinzaine de mille lettres jettent annuelle- 
ment à différentes époques l'appel de nos petits aux îmes charitables, 
et la grâce divine fait le reste: nous n'avons jamais manqué de pain.” 
Et dire que cela continue depuis vingt cinq ans! Depuis, vingt 
eq ans Dieu puise en dehors de notre province dans le trésor de ln 
charité chrétienne de quai faire vivre les petits catholiques sans -foyer 
de la Saskatchewan. Depuis vingt cinq ans le diocèse qui couvrait 
dors toute la province n’a pour ainsi dire rien fourni à l'institution 
AU recueille, éduque et prépare à la vie nos petits coreligionnaires mi- 
sTeux, Pendant vingt-cinq ans la ville de Prince-Albert qui ne comp- 
te pent-être pu un soul. de ses enfants à l’Orphelinat, mais pour .qui 
la présence d’une telle institution est un crédit considérable, à trouvé 
€ moyen de taxer jusqu'au jardin potager où les orphelins plantent 
#8 Patates dont ils se nourrissent, Depuis vingt et un ans qu’elle 
&iste la législature provinciale, qui consacre chaque année des som- 
ns considérables à l'amélioration des troupeaux et à l’industrie de 
. Cevage, da pas encore trouvé un sou pour subventionner, pour en- 
jirager du moins la maison de charité qui ramasse sur lé pavé ses 
Ra nrres abandonnés, et lui prépare des citoyens honnêtes et in- 


UNVOBLE GESTE, 


a po. mettre fin à ce déplorable état de choses, et tâcher de 
instiths apat die criminelle des catholiques à 1 égard de lune de leurs 
ne 10ns les plus méritantes et les plus nécessaires, .que les Cheva- 
ES 6 Colomb ont.résolu de tendre la main. Ils ont compris que 
est me honte pour nous de luisser-végéter totte oeuvre. Fe 
able Ê effet il ne $'agit pas seulement de la mettre sur un pied \È 
Ten agit de:la développer. Faute de moyens, ON à dû jusqu'ici 
où ie, ces enfants à un ge encore trop tendre, à l'âge précisément 
aussi où ie le plus besoin de surveillance et de direction, à l'age 
phelina n Pa lent commencer à rendre quelques services à l'Or- 
ils poux lédommagement des sommes dépensées pour eux, ct où 
* Douraient initier à un métier ou une-profession. qui deviendrait 
Plus tar pour ces enfants sans protecteurs un honorable gagno-pain, 
- * 
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Nous ne pouvons pas dans le cadre restreint d'un artiele de jour- 
nal toucher à tous les aspects d’une aussi vaste question. Ce n’était, 
pas d’ailleurs le but que nous nous étions proposé. Nôus ne désirions 
que faire ressortir l’opportunité du geste noble que viennent d’esquis- 
ser les Chevaliers de Colomb et faire écho à la lettre par laquelle Mgr 
Prud’homme « recommandé leur campagne à la générosité de son 
clergé et de ses diocésains. ° 

L'oeuvre des orphelins et'des enfants sans fover digne de ce nom 
mérite notre plus entière sympathie, IE nv aurait qu'un manque 
absolu de charité chrétienne et de solidarité catholique qui sanrait 
nous en désintéressor. ° ‘ 


U, Langlois, O.M.. 


(1) [ convient de noter ici que tous les ans une quête recam- 
mandée par lautorité épiscopale a, lieu dans les églises du diocèse de : 
Prince-Albert pour l'oeuvre de FOrphelinat. Mais, si généreux que 
se montrent les fidèles, que sont les sommes prélevées à cette occasion 
comparées à celles qu'il fant pour maintenir Pinstitution?-{", L. 


Te me ne en co ee De me moon an de SOS nee 


Mort de M. l'abbé Chas. Le- 


coq, ancien supérieur des 
Sulpiciens 


Monitréni, Isaie-Marie-Charies 
Lecoq, l'ancien supérieur  provin- 
cial de la Compagnie de Saint-Sul- 
piece, à Montréal, est mort, mardi 
soir le G avril, au couvent des! 
Socurs Grises de lt rue Mathieu, 

M. Lecoq était né à Nantes, le 4 
novembre 1846, Ordonné prétre le 
24 septembre 1870, il vint au Cana- 
da y a cinquante ans, en 1876, 
Successivement directeur du sémi. 


haire de Philosophie jusqu’en 1880, 


supérieur dû Grand Séminaire jus- 
qu'en 1903, supérieur provincial 
jusqu'en 1911 (le quiñzième), I vi- 
‘ait depuis lors retiré et malade 
au Grand Séminaire, 
des plus belles figures de 
que noire pays ait connues, 
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Les Activités 
de PAC.F.C 


UN BEL OEUF DE PAQUES. 


Nous reccvions ces jours gder- 
niers de M, l’abhé Pierre E. Mvre, 
ancien curé de Marcelin, un beat 
chèque de 8200.00 accompagné d'u- 
ne lettre débordante de sympathie 
et de réflexions très justes concer- 
nant l'oeuvre de LA BONNE PRES- 


se. Si le PATRIOTE n'est pas en- 
core “bourgeois”, nous sommes 


convaincus que M, l’abbé Myre cest 
un bon et généreux prince. Malgré 
son éloignement de la province, il 
pense toujours au “beau et bon 
garcon” dont il fut l'un des. par- 
rains en 1910, et dans sa retraite il 
veut encore contribusr à l'établir 
solidement, Merci bien sincère à 
cet ami dévoué de nos ocuvres, 
Nous publions Ja lettre de M. Pah- 
bé Myre en deuième page. . 

Notre prochain concours scolaire 


NOTRE PROCHAIN CONCOURS. 
SCOLAIRE. | 


La'vie, dit-on, consiste à donner; 
donner de la sympathie, de l'amour 
de l’aide, se donner soi-même. Pré- 
sentement il s’agit de donner un 
peu d'attention et de temps à Por- 
ganisation de notre second con- 
cours de français qui aura lieu le 
samedi, {2 juin prochain, 

Le succès de ce concours ne pout 
être obtenu qu'en autant que 
Chefs de région, nos Comités pa- 
roissiaux, nos Commissaires d'éco- 
le, nos instituteurs et nos institu- 
trices voudront bien coopérer avec 
l'Exécutif en faisant participer le 
plus grand uombre possible de nos 
petits Franco-canadiens à ce con- 
cours, ° 

N'oublions pas que nos écoliers 
seront nos chefs de demain et qu’il 
y va de la survivance de notre grou- 
pe ethnique. C’est donc un devoir 
pour chacun de nous que d’accor- 
der quelques instants d'attention 
à cette importante question. Nous 
devons d'autant plus nous en occu- 
per que PEtat n’attache aucune es- 
pèce d'intérêt à l’enseignement du 
français dans nos écoles primaires. 
Il autorise bien cet enseignement, 
mais il ne fait pratiquement rien 
pour le faciliter en préparant des 
instituteurs bilingues. ‘ 


COOPERATION PAR LES 
NOUVELLES. 


Envoyez des nouvelles de voire 
Comité paroissial au Secrétariat. 
Elles seront publiées dans Le PA- 
TRIOTE et vos confrères sauront ce 
que vous faites dans l'intérêt de 
l'Association. - 


NE NOUS TROMPONS PAS. 


Un bon Exécutif est”sans doute 
d'une grande importance dans une 
association nationale, maïs ne nous 
trompons pas; le succès ne peut &- 
tre obtenu que si chaque membre 
comprend bien que l’on compte sur 
lui pour l'édification de la prospé- 
rité de PAssociation. 


COMITE PAROISSIAL DE 
DUCK LAKE. 


Nous ‘avons reeu de M. Pabhé J. 
O. Morin, président du Comité pa- 
roissial de Duck Lake, la somme 
de $60.00 représentant une partie 
de la contribution de ce comité à 
PA.C.E.C, pour 1925, Nos sincères 
remerciements à tous les Franco- 
canadiens de la belle paroisse de 
Duck Lake. 


JUNE AUBAINE POUR L'ACF.C. 
À la dernière minute nous réce-|. 


vons la bonne nouvelle que M. l’ab- 
bé Napoléon, Poirier, le distingué 
curé patriote de Ponteix, a accepté 
le poste de Chef de région pour Îles 
paroisses de Ponicix, Dollard, Eas 
Pelletier, Val Marie, Frenchville et 
Gull Lake, Nous prions les offi- 
ciers de chacun des Comités parois- 
siaux de bien vouloir seconder Île 
travail de leur chef et nous pouvons 
les assurer que cette région oceu- 
vera un rang d'honneur sur les ré. 
gistres de l'Association. 


Il nous fait plaisir d’accuser ré. 
ception de la sermme de 510.00 du 


CHEZ NOUS ET AILLEURS s || 


8 lie de sn contribution, 


no$ Hurnouf, 


IVELLES 


res antiques, en  particulivr, 


een == | plus beau latin, 


Comité paroissial de StFront, Ce! 
Comité est d'orgnnisation récenie,! 
mais il a-voult faire immédiate: 
ment preuve de bonne volonté en! 
nous adressant sans retard une par- 


d'une manière étonnante, 


sorte de culte, M. Brancheveau, 
ceptée par un vote de 366 
à 77 


mens 


et vraiment supérieur, Nous avons 


AA ne en à A a ee AM ne eme 


Un an, 


La voix du Pape 


Encyclique de S.S. Pie XI 


À nos vénérables frères patriarches, primats, archevêques, 


Vénérables Frères, 


Salut ct bénédiction 


H fut Lunel à Une étude attentive de l'histoire 
prètrececlésiastique : 


= 


Administration et Rédaction: 


Cusmesamments 


1303, 4ème Avenue Ouest 
| Prince-Albert, Sask. 


Tél, 2964 
Abonnement: 


Canada....,..,. $2.00 
Etats-Unis .....  $2.50 
Europe .......- $5.00 | 


mn pr 


sur les missions 


évêques et autres ordinaires 


des lieux en paix et commu- 


nion avec le Siège Apostolique, Pie XI, Pape. 


apostolique. 


West un Fait quine peut échapper 


depuis les premiers 


siècles de l'ère chrétienne, le prin- 


.. De ses fortes études classiques! cipal souci et la pensée des Pon- 
faites au Lycée Impérial de Nantes,[tifes Romains 
il avait gardé une connaissance ap-[aux peuples assis “dans Les téné- 
.brofondie et enthousiaste des let-| bres et l'ombre de Xi mort” la lu- 

un! Mière de la doctrine é 
goût et un maniement parfail dul de la civilisation chrétienne, sans 
| Sa formation clé-l famais se Taisser offrayer par les 
ricale au séminaire de Nantes l'a. difficultés, ni par 
vait initié aux beautés de PEcriture! L'Eglise n'a pas en effet, d'autre Frères, Notre décision, prise dès le 
Sainte qu'il avait fini par posséder juission que détendre 


li 1 reeut au cours de ces années! faire participer tous les 
Pempreinte de celui qu'on à pu ap-laux bienfaits de la Rédemption, Quel 
peler le premier prêtre de France,| que soit l'homme que le choix di- juil 
et pour qui il avait conservé une! vin ait établi ici-bns Vicaire de jé) de la vérité évangélique, À eu sujet 


furent d'apporter 


évangélique et 


les obstacles, 


dans 


foi 


connaissez clairement, 


tout début du pontificat, 


catholique dans Punivers": le 
Pontife excitait, en effet, leur zèle 
industrieux en vue de réunir des 
secours, el et mème temps de très 
sages avortissements  enseignaient 


aux vicuires et préfets apostoliques 


les inconvénients à éviter cl les ser- 
vices à obtenir de leurs subordon- 
dés pour exercer avec 


fruit leur 


sainte légation, 


Le souci trés spéctal de Pie NI con 


cernant les missions 


En ce qui Nous concerne, vous 
vénérubles 
rivcn 


dé ne 


‘univers le régne du Christ et de ometire pour ouvrir aux nations 


hommes Paiennes Punique voie de salut en 


sortant chaque jour plus loin par 
us hérauts apostoliques la lumière 


sus, de Prince des pasteurs, il pu deux choses nous semblaient sur- 


M. Lecog fut an gomme éminent) peut nullement se contenter de pro- tout à souhaiter, choses bien plus 


téger et de garder Le troupeau du eropportunes, nécessaires, l'une el 


parlé de sa culture classique ex-| Seigneur dont il # reçu là direc- 
ceptionnelles if était en outre théo-l ton; il manquprait à 


son 


Régina.—Après maintes réunions! logien, On sait quelle compétencel.brinéipal s'il ne mettnil tous ses e. î 
parfois assez mouvementées, les di-; exige li fonction de secrétaire du Corts à gagner au Christ et à lui daus ces régions immenses et sans 


recteurs de la Saskatchewan Caap-| concile qui résume les discussions! tdioindre les 


âmes étrangères ou 


crative Elcvator ont décidé, par un et formule les propositions défini-| éloignées de Lui, 


vote de 366 contre 77, de se ven-;tives, M, Lecoq remplit cette tâche 
dre au Saskatchewan Wheat Pool au dernier concile plénier de Qué- 
Pour avoir force de loi, la résolu-! bec, et Monseigneur Sbarelti ainsi 
tion devait obtenir au moins 75! que tous les Pères présents n'ont 
pour cent du vote des directeurs;{ pas manqué d'adniirer Ja précision 
elle en a obtenu:82 pour cent. 
Le prix de veute sera fixé par 


u-| langue. 
ne conmivission d'arbitrage compo-! 


Honme de Dieu, il mettait quel- 


de sa rédaction et In beauté de sa toutes les nations, A loute époque, 


Le Saint.Sièye et les missions 


Le commandement divin qui les 
obligenit d'enscigner et de bapliser 


Nos prédécesseurs l'ont manifeste- 
ment exéeuté, Les missionnaires 


sée de trois membres dont Pun se-ltue chose d'absolu et d'entier dans qu'ils envoyérent et dont un grand 


ra choisi par. Le Gaopérative, l’au- Pexercice de sa vertu, Sa charité 
ire parle Cartel, et le troisième, €t son esprit de pauvreté en par. 


par les deux arbitres précédem-:ticulier atteignirent un degré ex- 
ment choisis traordinaire, Dieu voulut en outre 
TT marquer sa vie du sceau de In dou- 


leur. Depuis 10 ans, M. Lecoq'don- 
nait à ses intimes le spectacle d'u- 
ne résignation qui achevait d’im- 
7 | primer à son existence un caracté- 
Nord-Patticford,—kélection pro | re profondément chrétien et sacer- 
vinciale complémentaire de l'Ile à dotal. … . " 
‘In Crosse, nécessitéc par la mort de Que Si, maintenant dans cette 
M. Nolin, eandidat:élu aux dernie. #rande vie, si active et si variée 
res élections, mettait en présence °" Cherche ün point saillant, voi- 
deux: amis du Gouvernement Gar- de ce qu'il faut répéter: An coeur 
diner: MM. Jules Marion et Joseph 9€ 54 maturité, M, Lecoq a été su- 
Le premier vient de lPem- Périeut du Grand Séminaire: Souls 
porier sur le dernier par une as- les jeunes cleres qui ont alors en 
Sez forte maiorité, tendu ses conférences du soir dans 
. Due LL la salle des exercices auront eu 
Je meilleur et le ‘plus exquis de 
son änie, Après bien des années, ils 
craient encore entendre cette pa- 
_—_: role ardente, qui, dans Ha rapidité 
ue | merveilleuse de son mouvement, 
“La Parole” journal  hebdoma-!ne laissail rien perdre ni de la ste 
daire, à fait paraitre son premier, relé de la doctrine, ni de l'absolue 
| numéro jeudi, le 1er avril. perfection du langage. hi 
“La Parole” sera temporairement]  Defunclus adhue  loquitur, 
éditée par Ia Cie d'imprimerie “PE-|. L'Église du Canada fait en M. 
claireur” limitée de Peauceville, |T-ecoq une grande perte, La Saskat- 


shox: NON ar ’ sonic 
M. Camille Duguav. i aliste, | Chewan française par lentremise 
M. Camille Duguay, journaliste! Gi pofrigte offre aux Messieurs de 


M. Marion élu député de l'Ile 
à la Crosse 


:%: 


Un nouveau confrère 


ee em mmnsnn 


“La Parole” de Drummondville 


ui est le fondateur du nouveau! ee | 
urnal, en sera le rédacteur en Saint-Sulpice l'hommage de ses très 


chef respectueuses condoléances, 

M. Edouard Fortin, ci-devant de 
la Rédaction de l’'Evénement, sera 
Padministrateur-gérant de “La Pa- 
role”, 


x 


. 
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Hommage à un confrère 


M, Eudore Couture, directeur du 
“Progrès du Golfe” depuis seize 
ans, vient d'abandonner son post” 
et de passer ses fonctions multiples 
et absorbantes à un de ses amis, M, 
Noël . Les fervents de fa bonne 
presse apprendront avec peine 
retraite, même momentanée, de ce- 
lui qui depuis 16 ans n’a cessé de 
remplir avec honneur son rôle de 
journalisiee onsciencieux et éclai- 
ré.  Souhaitons à M. Couture un 
véritable repos et à son successeur 
de garder le “Progrès du Golfe”? 
dans la voie qu'il à suivie jusqu'à 
aujourd’hui. 


REUTERS TUTO ES TOUT 


Monsieur JF. Momier, 
Administrateur du P 
Prince-Ajbert, Sask. 


. 
ET 


CE 


La législoture de l’Alberta 
nire son terme lé $ mai 


\ 


fi. 


Monsieur le Commandeur, 


Edmonton. — La législature de 
VAlberta s’est ajournée le 8 avril 
pour jusqu'au 5 mai, date à Jaquel- 
le aura lieu l'étude du bill des res- 
sonrees: naturelles e2 la prorogation 
officielle de la dernière session de 
la présente législature avant de 
nouvelles élections provinciales, 


| È 


Late 


. e - meilleurs voeux do succès. 
Mussolini léchappe belle 


— 
Rome. — Une tentative d'assas- 
sinat vient d'être faite contre le, 
dictateuv italien Mussolini, lorsque 
Violet Albina Gibson, fille de feu 
Lord Ashbourne d'Angleterre, fui 
tiva à bout portant, un coup de re- 
volver à la tête. Heureusement la 
balle ne fit que lui efficurer le nez.i£ 

Cet attentat criminel a créé une; 
vive émotion non seulement à KHa- 
we mais dans toute l'Italie, De fou-; 
tes parts s'organisent spontanément | 
Ges manifestations de loyauté en- 


de tont coeur, 


train spéeial. 


° u 


vers eetîte idole de la nation -ita-?: 
licnne. : ee 18 


! 


LUTTE LL TLEEET € FOTOS TV TOCCCTOCUTOE EE LES ET € TETE € FETE à TETE + TELL e LU à TEE 


Le Congrès de Chicago 


MGR PRUD'HOMME APPROUVE ET BENIT LE 
VOYAGE DU “PATRIOTE” 


Il s'inscrit au nombre de nos pèlerins 


Evêehé de Prince. Albert, Sask., 


+ 4 , , . 
Commmaudeur de l'Ordre de StGirégoire le Cand, 
atriote”,. 


Sous votre habile direction, “Le Patriote” organise an 
train spécial qui doit conduire les pèlerins au Congrès Eucha- 
ristique de Chicago, en juin prochain. 
Nous avons approuvé ce projet dès le début, et nous dé- 
sirons aujourd’hui en donner une approbation officielle. Nos 
C’est notre plus vif désir que notre 
population se porte en grand nombre à Chicago, en,vue de 
témoigner de sa foi à Jésus-Tlostie, en ec sièele entaché d’im- 
piété où d’indifférence religieuse. 

© Nous approuvonñs done votre projet et nous le bénissons 


Veuillez nous retenir un billet et un lit à bord de votre 


Votre tout dévoué en N. 


a TJOSEPIL If, PROD'HOMME, | 
Æv. de P. Albert et Saskatoon. 


A ER 


nombre vecoit la vénération publi- 
que, de Éedlise soit pour leur Gmi- 
nente sainteté, soil pour leur cott- 
'ACUX martyre, ces missionnaires 
out mis leur zèle avec un succès 
variable à éclairer de notre foi 
l'Europe .& des contrées à peine 
découvertes et explortes où mème 
complètement ignorées, Le succès. 
fut variable, disons-Nouss: parfois, 
en effet, lorsque les missionnaires 
travaillaient presque en vain ou 
subissaient sGit Ja mort, soit l'ex- 
pulsion, ic'ehamp qu'ils commen- 
eaient à culiver perdait à peine 
son ‘aspect sauvage ou bien, après 
avoir te changé en jardin tout 
fleuri, if était laissé sans culture 
el peu à peu envahi par les ronces 
et Les broussailles, 

HI faut s’en réjouir: en ces der- 
nières années, Les Congrégations 
qui se consacrent aux missions prés 
des peuples infidèles ont, avec un 
zèle renouvelé, doublé leurs soins 
et leurs succès: aux travaux ac- 
crus des missionnaires a répondn 
de ln part des tideles un surcroît 
de secours et de targesses, Sans au- 
cun doute, il faut attribuer une 
grande efficacité à la Lettre «pos- 
tolique que notre prdécesseur 


l'autre intimement 
devoir d'ouvriers bien plus nombrenx et 
instruits 


limites, encore 


unies : l'envoi 


de connalssances variées 


privées du eulte 


chrétien, puis la vraie intelligence 
chez les fidèles de fn ferveur, des 


priéres instantes à Dieu et de In gé- 
nérosilé avec lesquelles it leur faut 


coopérer à celte ocuvre si sainte et 


Jui-} les 


si fructueuse, N'étalit-ee pas là Na- 


tre intention quand Nous avons or. 


donné d'ouvrir dans Notre Palais 
méme, Plxposition missionnaire Ÿ 
Grâce à a bonté divine, conne 
Nous l'avons appris, des âmes ju- 


lvéniles ont, à cetie vue et comme 


à ve spectacle de Ja grâce divine 
ainsi que de le magnanimité ét de 
la noblesse humaine, senti faillir 
en elles les premières étincolles ‘dt 
lapostolat catholiques et l'adni- 
ration profonde qui à frappé les 
nultitudes de visiteurs à l'égatd 
des ouvriers apostoliques, Nous n- 
vons des espoirs fondés qu'elle ne 
sera ni vaine ni infructuouse, 
Mais pour que les documents et 
les enseignements du plus grand 
intérét que donnait le témoignuge 
muet de Exposition ne disparais- 
sent nn jour, nous avons décidé: 
peut-être ne Pignorez-vous pas - - 
d'en faire un choix et de les dispo- 
ser d'une ntautière plus heureuse vt 
de constituer ant musée dans No- 
tre palais du Latren; c'est de ce 
lieu en effet, que, lai paix ayant été 
dounée à PEglise, Nos  prédèces- 
seutrs envoyérent tant d'hommes n- 
postoliques, sadmirables par  feur 
sainteté de vie et leur zèle pour li 
religion, vers les contrées qui pt- 
raissaient déjt mûres pour la mois- 
son, Les chefs des missions surtout 
et leurs subordonnés qui visitelFont 
ce musée compareront entre elles 
méthodes de chacune et s'y ou- 


médiat, d'heureuse mémoire, envo- \vriront des vues plus justes et plus 


va, de 30 novembre 1919 à tous les 
évêques sur “la propagation de la 
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Le G avril 1926. 
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larges: quant aus peuple chrétien, 
celte visite ne fe touchera pas 
moins que le fi celle de FExposi-' 
Lion missionnaire, Afin que la bon- 
ne volonté déjà réelle des fidèles à 
l'égard des missions les enflatnme 
davantage à Paction, Vénérables 
Frères, Nous appelons avec force 
votre aide él voulons Pemployers si 
iunais votre concours fut convena- 
ble et nécossuire, ne refusez pas de 
lapporter avec zèle et assiduité en 
cette circonstances di grandeur de 
votre dignité ne le permet pas, vo- 
tre piété filiale envers Nous Ie dé- 
fend aussi longtemps que la vo- 
lonté divine Nous laissera en ce 
monde, cette partie de Notre char- 
ge anostolique Nous causera des 
annxiétés ef des sollicitudes conti- 
nuclles. Souvent à Hi pensée que 
les paiens sont au nombre d'un mil- 
liard, Notre esprit ne peut goûter 
de repos (EH Cor. XITE, 5) et Nous 
croyons aussi entendre une voix 
disant: “GCrie, ne îe repose pass é- 
lève ta voix comme la trompette, 
(55 Isaie, LELVIH, 1), 


Jous les chrétiens doivent veiller 
à l'évangélisalion des paiens 


De la part de ceux qui appar- 
tiennent au bercail du Christ, il ré- 
pugnce ‘absolument à la charité qui 
doit les unir à Dieu et au prochain 
de ne pas se soucier des autres 
hommes qui errent misérablement 
hors de In bergerie: il n’est pas né- 
cessaire d'insister longuement sur 
ce point. Notre devoir de cha- 
rité envers Dicu ‘exige, en effet, 
non seulement que Nous augmen- 
tions de toutes Nos forces le nom- 
bre de ceux qui le connaissent et 
l'adorent ‘“ en esprit et en vérité 
(oan IV, 24) mais aussi que Nous 
soumettions le plus d'âmes possi- 
ble à l'empire de notre très aimant 
Sauveur, que son sang aît une utili- 
té plus grande (Ps XXIX, 10) et 
que Nous plaisions à celui à qui 
rien n’est plus agréable que le sa. 
lud des âmes et leur accession à 
la. connaissance de Ja vérité (Î 
Tim. 1, 4) Si le Christ a pro- 


{suite à la page 5) 
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Ste-Nose du Lue, G avril 1926 
loin eher “Patriote de l'Ouest” 


Beau el bon garçon de seize ans, 
Ré en 1910! Nos mères ef nos qgran- 
des soeurs vous accueillent genti- 
eut, vous tiennent compagnie, 
vous invitent à revenir. Que serail. 
ce si vous étiez bourgeois, ‘‘sentle- 
nan”, ou officier, comme on di-; 
sait autrefois! C'est-à-dire si votre 
caisse était mieux garnie, mieux 
“argentée”, afin de pouvoir parailre 
toujours à 12 ou 16 pages. M. Mar.: 
celin répétait aimablement que 
“pour faire queuque chose, il faut, 
avoir queuque chose, quand on n'a 
pas queuque chose, on ne petit pas. 
faire queuque chose”, L'abbé Mail-. 
lard, curé de Gravelbourg, «a pensé 
à cela,—à quoi ne pense-l-il pas? 
heureuserient. 

Je le remercie de n'y avoir fait 
penser et sous pli, mon cher Pa- 
triote, je l'envoie, moi atssi, mon 
cadeat de lPüques, . Aux anciens la 


parole! 
‘ P, E, MYRE, 
Ptre, 


N. de la R. — Un chéque de #200.: 
accompagnait cette lettre, Un aus- 
si beau cadeau de Pâques, quand 
on sait ce que peuvent bien être les 
réserves pour ses vieux jours d'un! 
ancien curé-missionnaire malade | 
et au repos depuis de nombreuses; 
annéés, constitue le plus bel éloge] 
du patriotisme vraf de M. l'abbé, 
Myre, du “bon Père Myvre” comme 
l'appellent les anciens. 

'intérèt qu'il portait jadis à nos 


les cultivateurs réussiront À la ga- 
gner, Siils veuleut tirer plus d’ar- 
ent de leurs ferres, nos ruraux 
doivent travailler d'aprés certains 
plans, préparés d'avance et avec 
précautions, qu’ils exécuferont jus- 
qu'au bout. 

L'ambition peut être considérée 
de deux manières: l'ambition qui 
procéde de l’orgueil et qui prédis- 
pose simplement à la domination 
par l’arrogance est un vice détes- 
table qu'il faut chercher à extraire 
du coeur humain, chez les cüitiva- 
teurs comme chez tous les autres; 
mais l'ambition qui fixe un 
honnète à 


: goût de développer sa compétence 


personnelle et qui ciève les aspira- 
tions est un élément de succès, une 
salutaire vertu dans un sens, La 
bonne ambition, nos cultivatours ne 
l’auront jamais trop; nous la leur 
recommandons chaleureusement 


. Eugène L'HEUREUX. 
{Le Progrés du Sagnenay) 
pu" : 


Progos Agricoles 


Terre fraîche pour poussins 


anne 


{Notes des fermes expérimentales) 
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S'il nous fallait indiquer quel cit 
le plus-important de tous les fac- 
teurs qui affectent la vie d'une pou- 
le, entre le choix des- reproduc- 
teurs, l'élevage, le logement et lPa- 
limentation —- nous répondrions, 
sans hésiter, l'élevage, ou ce qu'on 


but: 


atteindre, qui inspire Île: 


| 


| 


‘leurs oeufs sont d’abord consom- 
mès par un hôte intermédiaire, 
comme Îles escargots, les limaces, 


ne ee do 


Uue fois qu'une volaille est deve- 
nuc infesiée de vers intestinaux, il 
est bien difficile de l'en débarras- 


Re, 
l'ete., où ils se développent en par- ‘ser; ici encore, mictix vaut préve- - r 1 
tie ct complètent leur. développe- ul te smuérir, c'est-à-dire élever LAS 
ment dans l’intestin de la poule, æ non infectée sur une terre fraiche! |A ni 
lprès que celle-ci a ramassé cet hôte HAL Greenv-ood. NP 
intermédiaire. incpacteur avicole pour la Ci, se 
22 = pe re M -8) à » — 
Os D ant ; D ff si î Du d fe ré : 
DR sf CE ITS eY qi ( "{ CRT TI LA esif !  ? TU 
Qu'est-ce que du grain ciassifié? |? 
9 hors 9 Panonaee élncrpost palin Dee Ta fase | | 
L'étude du tableau el-deosous devrait retenir attention de fous 
e _ Lu r 
les eultivateurs à ectte époque de l’année. 
. À Lo 
. ‘ . AÉÈCr 
Tableau explicatif des classifica tions de semence À 4 
" Every Meal 
? 0 ' . + #pe + . ° 
| LE 8 2 E L. £ Délicicux biseuitge, 
HSE. 2 55 Le . soûa à la crème. : 
LE & © & | Er 2 le compagnon 
DE un u e 
SyE 2 D Eu RL 3 © idèl 
it A cl a à TS Le cie. 
ES. ve 56 “|. LS BE 
= D = = . = Ÿ mie A vas 
= 5 E S **. En : [iiast 8) the . 
SE. gE g° | CE D ORIGINAL 
SES 8 Ÿ 22 | ES == ee Mie 
ed DES A PES 1 . AMP Bisvuit 
See LE SE £ # 258 Le 
SL. 
Enregistrée Aucune Aucune "5 1 par 5 Îbs REUNa souustur 
Extra No. 1 . it) 10 par 5 1bs FAR GA RE s 
No. 1 “6 x 40 {ut par 5 Îbs Estahs NEUTE 
No. 2 sé . 1 70 230 par 5 Ibs SES, RUE : 
No. 3 eo 40 150 400 par 5 ibs … 
Ceci permet de mettre en vue les’ seul grain étranger dans un minoll risiocrates peuvent mettre sur leur 


différences qui existent entre les! 
différentes catégories de grains de 
semence ‘que les cuitivateurs peu- 
vent employer, j 
Ainsi, celui qui sème de Pavoine 


d'avoine enrégistréc. 

jeci explique Ia différence de 
prix auxquels on pout acheter de 
l'avoine sur le marché quand on se 
base sur la qualité, 


table. I se vend ici de 4 à 5 pias- 
tres la poche, prix du gros. 


en 
ne 
. 


22,435 livres de lait en 364 
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597 Pâtioco Fenmmond 
Casice Postal 519. Tél. 2318 
Docteur J, B. TRUDELLE 
IDIPLOMNR EN CHINURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE 

‘ PARIS. . 
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élève de l'Hünitai Nebo| 
| et Brocn, Paris 
|Es-Interne en Chirurgie à PES 
| tel-Dieu de Québec, 1912-1014, 
Es-Assistant à la Clinigue Chi 
rurgicale de l’Université Laval. 
lChirurgien de l'Hôpital Général} 
Ko. 6 pendant la Guerre, 


Ancien 


Es 
GRAS EP ME 


D PI EN 


1 Ex-Ciirurgien Spécialiste pour 
|] Maladies de la femme, Hôtel. 
Dicu, Université Laval 
iChirurgien décoré par lo Gou 
{ vernement Français pondoni 
la, guerre, 
Téléphone 3764 
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PERS 


ERNEST COLPRON 
AVOCA® 


MONTREAL, 


Fondéo en 1891 
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HANUPACEURIURS 
CHAUSSURES 


Tenncors et Corroycurs 


‘ Butesu ot Fabrique 
45 à 49 Square Victorts 
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oeuvres ne s'est jamais démenti: le 
noble geste qu'il vient de faire en 


est convenu d'appeler en  langagel enregistrée est assuré qu'il n'a ab-{ Ues chitfres «doivent suffire à dé- 2 as . rent 

avicole “Péducation”. H est très très! solument aucune revois her] montrer l'importance du sujet et si, jours ; % e DT AN 0 « 
vrai qu'une poule qui n'a pas hé-lhe dangereuse tandis que dans Er devant oux, quelques cuitivateurs , o—e , Laflèche, Saob KR k rÉ LTD 
rité de l'aptitude à donner des qualité Extra No. 1 la loi tolère 10! ont Pidée de s'acheter de la semen-| Québec. — Une vache Ayrshire ? ". Fee Fe 


herbe par li-! ce nouvelle je les encouragerais en 


de Ia ferme expérimentale de Ste 


est une nouvelle preuve, Aussi le 
Patriote et la Saskatchewan fran- 
çaise tout entière gardent-ils pour 
ce vieil ami des bons et des mau- 
vais jours la plus profonde grati- 
tude, et demandent-ils au ciel de 
lui rendre la santé que son coeur 
d'apôtre réclame afin de pouvoir, 
se dépenser encore au service de; 
Dieu et de la patrie, - 

Merci à notre généreux donateur! 
1: 


AUX CULTIVATEURS 


Une poignée de conseils 
(Prévision, travail, téndcilé, 
embition.) 


La prévision, pour un cultivateur, 
consiste à sonder l'avenir en vu de 
jui arracher ses secrets concernant 
l'agriculture, Tels secrets touchent: 
aux conditions de conservation et 
de vente, aux voies de transport, 
au financement de l’entreprise, etc, 
. @te. Si la sagacité du cultivateur 
va jusqu'à prévoir un peu ja tempe- 
rature de la journée et du lende-: 
main, tant mieux pour fui, car plus; 
le cultivateur saura prévoir de cho-| 
ses plus grandes seront sès chances 
de réussite. 

Est-il nécessaire de dire que Je 
travail est nécessaire en agricul-, 
ture? Nous ne le croyons pas. Nos! 
cultivateurs sont, en effet, des tra-! 
vallleurs, Probablement même 
pouraient-ils travailler un, peu 
mois dur de leurs bras, s'ils se 
donnaient la peine de faire inter- 
venir davantage les merveilleux mé- 
éanismes de leurs méninges, Quoi 
qu'il en soit, il faut toujours rap- 
peler la loi générale du travail, ne 
serait-ce que pour stimuler les quel- 
que paresseux que compte la vail- 
Jante classe agricole et pour attirer 
l'attention des bons cultivateurs 
sur lopportunité qu'il + à pour 
eux, de tirer profit des saisons mor- 
tes, | mms 

La ténacité est encore une Ccon- 
dition essentielle du succès. Bien 
rare sont ceux à qui la fortune sou- 
rit du premier coup. Cette dame 
aime à être longtemps et assidü- 
ment courtisée avant d’accorder ses 
faveurs aux humains. C'est par la 
ténacité au travail seulement que 


s 


oeuf:, c'est-à-dire qui ne descend 
pas d'une espèce bonne pondeuse,. 
ne Sera jamais elle-même bonne 
pondeuse, quelque bien nourrie 
qu'elle soit, Mais il est très vrai 
également que la poule qui a la, 
meilleure généalogie du monde peut; 


ètre gâtée par un mauvais éle- 
voge el l'aviculteur peut ètre 
frustré des bénéfices qu'il était 


en droit d'attendre, Par contre, à 
moins que l'oiseau n’ait beaucoup: 
souffert des conditions de loge- 
ment et d'alimentation après ma- 
turité, ces fautes peuvent être corri- 
gées plus tard et la basse-cour mise: 
en bon ctat de rapport, 

La “chance du débutant” est plus 
ou moins une superstition, mais 
cette expression, appliquée à Pé- 
levage des poussins est presqu'unce 
vérité: en etfet, l'homme ou Ja fem- 
me qui se mettent à élever des pous- 
sins sur une terre neuve et qui ont! 
une dose suffisante de bon sens 
réussissent presque toujours à éle- 
ver des oisenux bons et vigoureux, 
tandis que l’aviculteur le plus ex- 
périmenté qui essaie d'élever des 
poussins sur un sol vicux et conta-, 
miné, est sûr.d'avoir une haute. 
mortalité pendant la période del 
croissance ainsi que plus tard: 

On devra done élever les pous- 
sins sur un sol qui n'a pas porté 
de volailles ni de fumier de volail- 
les pendant au moins une année et 
qui a été mis en culture pendant 
cette période de repos. * Le plus 
grand inconvénient — et ce n'est 
pas le seul—de l'emploi du mène 
champ plusieurs années de suite 
pour l'élevage des poussins, c'est 
l'invasion des vers, qui causent de 
très grosses pertes à beaucoup d’a- 
viculteurs. 

Les vers les plus généralement 
rencontrés chez les volailles, sont 
les vers ronds, les vers du coecum 
et les vers solitaires, Tous ces vers 
sont logés dans l'intestin et leurs 


oeufs sortent avec les déjections, 
Lorsque les oeufs des deux pre- 


miers sont ramassés par des pous- 
sins ou d'autres poules, ils se dé- 
veloppent chez leur nouvel hôte ct 
causent des résultats très sérieux, 
spécialement chez les jeunes volail- 
les, s'ils sont en quantité tant soit 
peu importante. Les vers solitaires 


ont un cvele évolutif différent etj 


ils sont plus difficiles à combattre; 


UNE 


EXCELLENTE 


graine de mauvaises 
vre et que dans la qualité No. { on 
peut trouver jusqu'à 40 graines de 
mauvaises herbes par livre et jus- 
qu'à 150 graines d'orge ou de blé 
à la livre. ‘ 

1t peut en pratique se trouver 
3000 grains d'orge ou de blé ou de 
lentille dans un minot d'avoine 
No. 1 tandis qu'il n’y «aura pas un 


: 


LES NOUVELLES 


Le cartel des oeufs fait sa 
première expédition 


Régina, — Le premier char 
d'ocufs et volailles a été vendu ven- 
dredi dernier à la maison Gunn! 
Langlois de Régina. Toute la se- 
maine Jes caisses d'oeufs sont arri-. 
vées chaque jour par douzaines aux 
quarticrs généraux. 


L’embargo est levé 


Winnipeg, Depuis le 12 avril, 
l'embargo est levé sur lPexpédition? 
du grain à destination de Fort Wil- 
liam et Port Arthur, - I en est de 
mème pour les élévateurs de Win- 
nipeg, de Transcona ct de Portage- 
la-prairie, Les élévateurs ruraux 
peuvent maintenant charger ‘des 
chars. . 

. ane ee ee Ce CD ennees  —t 
Une société de colonisation al-. 
lemende achèterait 25,000 


acres en Saskatchewan 


Washington. — #e départemerit 
du commerce des Etats-Unis vient 
d'apprendre que s’est fondée à Ber- 
lin, Allemagne, une compagnie de 
colonisation qui achètera du Paci- 
fique .Ganudien 25,000 ucres de tor- 
re dans la Saskatchewan pour y é- 
tablir des émigrants allemands, 

SR dore 


La Sackatchewan se distingue 
dans l'élevage des chevaux 


La Saskatchewan possède actuel- 


armaEEre an | 


, 


«l'agriculture, 


A 


Anne de Ja Pocatière vient d'établir 
un nouveau record mondial: pour 
la quantité et la richesse du lait 
Dans nn con- 


lus à l'acheter dans leur  camté. 
s seront certains au moins de ne 
point importer de nouvelles mau- 
vaises herbes chez eux et d’avoir 
un produit acclimaté aux condi- 
tions de culture et de végétation 
qui les environnéeni, 
Anthime CHARBONNEAU, 
Ingénieur-agricole, 
Mars 1926, Joliette, . 


22,035 livres de lait contenant une 
movenne de ‘{.44 de gras et rappor- 
tant 979 livres de beurre. 

Le record mondial était précé- 
demment détenu par une vache a- 
; | méricaino. ‘ 
| 1 


M. H, R. Wood prêche la 


coopération 


North-Battlefor, — AL W Moi, 
tu Loue . ..Irésident des fermiers, Unis de 
lement près du tiers des chevaux} FAlberta, vient de porter la parole 


du Canada, soit 1,169,953 sur uni; te ce à .. 
TS DL Alberta vient à une nombreuse assemblée de for 


en second avec 849,939, tandis quelque quand les fermiers seront nüssi 
l'Ontario arrive troisième avec 644,- bien organisés que lés autres in- 
138 Ce qui donne aux lois’ pro-i Qustries ils pourront imposer leurs 
vinces de l'Ouest presque les deux riz fout comme eile$ 

tiers des chevaux du Dominion et: Pour lui ce qui a causé le cham- 


à la Saskatchewan une moyenne de hardement général des prix en 
huit chevaux bar ferme, 11919, et créé l'écart considérable 


ne RE ——— 
- «  duits ouvrés et les nraduits agrico- 
. Un rapport à se procure les, c’est que les industries étaient 
ere . lorganisées pour hnposer leurs prix 
La version francaise du Rapport ‘tandis Que les fermiers ne l’étaient 
du ministre fédéral de l'agricullure pas. . 
pour Pexereice clos le 31 mars 1925 La stabilisation‘ des prix dans 
vient de paraitre, C’est une bro- ] TE 
chure de 124 pages de texte, où sû sera effectuée par les coopératives. 
trouvent compilés tous’ les rapports | La compétition est un systéme qui 
des diverses fermes expérimentales | tue ct mêne tôt ou tard à la ruine, 
du Canada et le résultat de leurs 
expériences. | 
Dire qu'il n'en coûte que 25 sous 
pour en obtenir une copie, c’est di- 
re que tous les cultivateurs, dési- 
reux de s’instruire des progrès de 
devraient faire leur 
demande immédiatement. Dans -un 
pays où la science agricole est 14 
clef du succès, il n'y n'que les igno- 
rants et les paresseux à ne pas ré- 
ussir, ‘ . 


ve, . 


CANADIAN CO-OPERATIVE 
WHEAT PRODUERS LIMITED 


DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE 


100 Electric Chambers, 
Winnipeg, Man. 


M, W. IL Frederick, 
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La patate est un mets de luxe| 
en Ontario 

Sarnia, Ont. — L'ordinaire tu- 


bercule qui a nom. pafate est deve- Ï 
nu un objet de luxe que seuls les a- du nord-ouest, ct il 


semaine dernière au 


croit que la 


rente Stress ré iniinat ques 
A FF 


TRODE oi 


Pour entretenir sa santé, une méthode certaine et peu coûteuse, e’est de prendre de temps en temps les 


Pauvreté du sang 


a 


u mal 


irrégularités 


E EN 
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“Depuis au de- 
là de six ans, je 
souffrais de fai- 
blesse générale 
qui était cause 
d'une mauvaise 
digestion, de gros 
maux de tête et 
de constipation. 


Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie 
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Mme jules Montigny 
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Les femmes qui souffrent de 
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Douleurs périodiques 


Mélancolie Insomnie 
Tiraillemments Palpitations de coeur Troubles d’estomac 
Maux de reins ” Migraine | EÉtourdissements .. 


trouvent dans les Pilules Reuges le principe de vigueur et de force qui répond aux besoins de leur organisme, 


‘J'ai. souffert 
pendant dix ans 
de douleurs in- 
ternesetdemaux 
de jambes, consé- 
quence d’un dé- 
placement. J’é- 
fais maigre et si 
faible que je ne 

. pouvais faire 
mon travail ‘et 
prendre soin de 


“Pendant au 
” delà de deux ans 
ma filles souffert 
de faiblesse, do 
menque d’appé- 

tit ét d'une dou- 
lour au côté droit 
que l’on croyait 
être de l’appen- 


“Vers l'âge de 
trente-cinq ans, 
j'ai dû subir une 
grave opération! #7 #2; 
qui n'apporta 1644 
guère desonlage- NU 
ment à mes érou- | (222 
blesinternes. En 
dépit des traite- 
ments des méde- 
cing, je suis rose 
tée trois longues 
années dans ün 


GE 
ÿ; 


NS 
4 


toutes les branches du commerce 


secrétaire 
1 cartel du Minnesota fit visite fa 
bureaux de 
Winnipeg, du cartel canadien. C’est 
un enthousiaste des progrès à ve- 
nir des cartels de blé dans les Etats 


J'avais le cœur si 
faible que j'avais 
dés évanoüissements fréquents. Après 
avoir été traitée par deux médecins spng 
que me condition de santé changeñt, j'ai 
commencé à prendre les Pilules Rouges 
‘dont j'aveis couvent entendu parler. Dès 
‘Ja cinquième boîte, j'ai noté un soulagement 
epprécioble. Voilà quatre mois quo j'en 
féis ueago et il mo fait plaisir do vous dire 
que je me cons très bien et besucoug' plus 
forto que jo ne l'avais été depuis bion long- 
tempo, Mme S. Langlois, 129, rue 
Maïsonneuve, Montréal, ; 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes par lettres ou à nos bureaux, 1870, ruo Saint-Denis, 
enédecins sont à votre disposition tous Îles jours, de 9 hourcs di matin à 8 houres du coir (e 
Il vous est impossible de vous soigner à mcilleur marché. 

f Pos subatitutions au cent, soit en bouteilles ou en boîtes dla carton 
l'étiquctte porte un No de contrôle ef le nom de notre compagnie Los indications de notro médecin da 


AVIS: Eoves énergi 
es boîtes da bois, 
tarchands ou par Île poste eur 
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récention du pri 
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ma famille. Plusieurs médecins m’avaient 
traitée sans parvenir à me soulager. dJ’ai 
essayé différents remèdes brevetés sans 
aucun résultat. Sur le conseil d’une voi- 
sine, j'ai pris les Pilules Rouges ct après 
six mois je me sentais plus forte, mes jam- 
bes me faisaient moius souffrir et mes dou- 
leurs internes avaient diminué. Alors, j'ai 
continué ce traitement pendant un an et je 
mo suis rétablio parfaitement. Je prends 
les Pilules Rouges chaque foic que je sens 
mes forces diminuer et: elles ne manquent 
jamais de renforcer ma conctitution. Je 
recommando leo Pilules Rouges à toutes les 
femmes souffrant de pauvreté du cang, de 
faiblesse ou de nervogité”. Mme Jules 
Montigny, 86, Marimack Street, Der. 
En, NA EL —— ‘ 


seoptô les dimanches et fêtes religieuses). 


état de santé pré- 
caire. Enûe j'ai 
employé les Pi- 
lules Rouges et 
c’est le seul, vc- 
mède qui a eu raison de mes malaices et 
qui m'e rendu la santé que je possède au- 
jourd'hui. Maintenant, jo travaille fort et 
j'ai beaucoup d'endurance, J’ai toujoura 
quelques boîtes de Pilules Rouges àlamai- 
son et au moindre signe de fatigue, j'en 
prends pendant quelques semaines. Je 
quig heureuse d’avoir l'opportunité de té- 
moignor eù faveur de co remède que je con- 
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Mme Joseph Lenneville 


Li 


nidère comme souverain pour les femmcs". 


ne € à 3 
Mine Joseph Lenneville, 6, Winslow St. 
Westbraok, Me, . 
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1850, rue St-Denis, Montréab 
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Mlle Alice Matte  dicite.’ Mais le 
‘ diagnostic du 
médecin consulté fut tout différent, 1] dit 
qu’il fallait d’abord un bon tonique et lui . 
iecommends les Pilules Rouges pour éti- 
mulor toutes les fonctions do l'organisme, 
Aa bout de quelques semaines ma fille ge 
portoit déjà micux. -Copendant ollo a eon- 
tinué do 5e traiter pendant an an; alors 
ello no couffreit plus; Ja santé lui était 
éomplètement rovenuc”. Mme E, Maîte, 


8 par la ville) 
is qu'ils vous donnes 
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Jexistant depuis lors entre les pro- 


la coopération seule est constructi-{” 


| 


Jan permis au bureau ehef, et ce- 


l 
l 


| blé à un voisin membre lui aussi du 


torisation requise, 


avant la signature du contrat, mais 


| bandonne sa ferme, le loue on la 
luend, le nouveau locctaire ou pro- 
| priélaire doit.il signer un nonuceau 
iconfraf, ou est-il obliné d'accepter 


| PCPSORRC? 


| LL GUAY 
| Constructions par contrai 
ENTREPRENEUR) 
du Collège Mathieu 
GRAVELROURG, » » - BASK 
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Pour le meilleur 


CHARBON QU BOIS 
appelez 


5002 


The Northera Castage Co. 
Lid. 


RTE BARRETTE 


RUES 


Monuments funéraires 
ele en marbre 
hi Gt granit 
‘ portraits 
sur faïence 
| COUFONNES 
en : perles 


s PIRRRES 
SE à PIERNRES 

391 rue Dubue | 

Norwood, PF, @ Ph. N. 1778 


ST-BONIFACE, MAN, 
/ Maison fondGo eñ-1914 


SEAT 


EX-VOTO ET 
D'AUTEL, 


nee anne 
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Rx 


arrêtées de façon perinee 
venteparlcremède 
Trench contre Epilepsie 
et Crises. Simple traite 
ment à domicile. Plusde 
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a . ISannées de succés Des 
milliers de témoignages de toutes les parties du mon 
de. Paites venir Ja brochure gratuite donnant détails 
complets, Ecrivez tout de suite à 
“FRENCH'S REMEDIES LIMITED 

1157 St James Chambers 
99 rue Adelaide Ent Toronto, Can. 
. {Découpez ceci] 


Prot 


Veus la surroateroz on prenant 10 


SIROP MATHIEU 
Au Goudron ct à l’Extralt do Folo do Mioruo 


Une bonne dosc avec double quantité 
d'eau bien chaude, matin et'soir, au 
coucher, non seulement vous en dé- 
barassera, mais vous rendra capable de 
résister dans la suite au rhume, à la 
toux, abc. 

S'il y à de la fièvre prenez en même 
temps une Poudre “NERVINE’” Ma- 
thieu on une Tablette “NERVINE" 
Mathiou. - 


EN VENTE PARTOUT 
Cie J. L. MATHIEU, Prop. 


Sherbrooke, Qué. 


FARLEV.MYERS LIMITED 
110, rue James, WINNIPEG, MAN. 


Distributeurs ponr les provinces 
. de l'Ouest. ‘ 


compagnie 


L récente Northwest 
Grain Marketing, qui servira d’a- 
gence centrale de vente pour les 
tuatre Etats à blé du printemps, le 


samment au succès du mouvement 
coopératif. . 
La Northwest Marketing a pour 
actionnaires les différents cartels 
ct des élévateurs locaux dont les 
fermiers sont propriétaires. 


Nour sommes houvceux 
ner eotienés pOur Guvrateg nest 


TE 


(| PRINCE-ALDERT 


LEY 
PLOMBIER, EXCENT EN 
CHAUFFAGE 


CUVERECe 
111, léômo. RUE QUES. : 
Téléphone 2208 


CENTRE 


Réparations faitcs promptement. 


cn 


Le moîlieur matériel, le mellleur 


Peince-Albert | 


SR | 


TRANS 


ñ 
sdronsos-vous à 
HENRI MELIS 
48, ldème RUE OUEST 
Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


Pris fModérés 


e 6e 


ES 


Faîtes poser des fenêtres 
votre vérandeh, nons ferons 
co travail pour vous. 

Ameublement CE 
mogosin ef de barcan: 

Nous refaisons les . plate 
chors ot tout cipiers do {r& 
vaux do moenuisorfo on d'ébé 
nisteric. Ù 


d'UER 38, 


de 


-  TGléphonce 
Jour, 93276 Naie, @119 


|| HOUR VOS FRAVAUX D 
NETTOYAGE et do TPINTUPR. 
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TRAVAIL SOIGNÉE, LAVACE À 
SEC | 
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REPONSES A CERTAINES 
QUESTIONS 


Q.—-M'estil permis de vendre du 


cartel? ‘ 

R.—-Le contrat pérmet cette tran- 
saction pourvu qu’elle soit autori-li 
sée par le bureau-chef, Quand toutes! 
les conditions du marché sont dé- 
terminées, on n'a qu’à demander 


Minnesota, le Dakota-nord, le 
ta-sud et le Montana, aidera puis 


lui-ci enverra immédiatement l'au- 


Q.—Si un cultivateur veut entrer 
dans le cartel et qu'il ait encore en 
mains une partie de son grain de 
d'en dernier, peut-il le vendre com- 
ne ül l'entend? 

| 


R.—1l peut en disposer à son gré 


pas aprés Ce grain devient alors 
srain, du cartel, quelle que soit 
l'année où il ait été récolté, 

Q.—Si nn membre du cartel «- 


n 


le conirat signé par le premièrel 
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Médicament 
Dour la guérison des. rhum 
bronchite, entarrho, €0 
tion, masque do souffl 
doulcurs centre les « 
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SASKATOON, SASE 


Drix, $6.50—23c en plus pour 
colis portul. j 
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. « Îousz veux, dans la Gél ä . . : 
FN 4 $ … ECUs \ 15, dans la Géhenne du feu,| monde est en abomination devant 
Ï4 VaAanellie où ver Gui pon£e ne Mcurt poiut,| Dieu, de quel mépris et de quels 
| AP] LLE SL où la flamme ne s'éteint jamais. châtiments il punira le scandale de 
ete en du volé Tous y seront salés par Île feu,t toux qui doivent prémunir contre 
VE, — Fair l'oceus ou du wceckG coinine foute victime, par le sel €2).! le scandale? 
US “Le sel est bon, mais si le se ° ne oi 
o 247107 ae & 5 IX 1240 22€ SOU CS ide GAS si le sel de- SP. _ . 24 
(6 Me, AVIET, 805 Se ile Lee 49.) vient insipide, avec quoi lui ren- Réponses aux auesiions 
mn dres-vous sa saveur (3)2 PBSULUS QUA MULILIUNS 


vous soaudrlise, 
la lolu do vous! 
Cnirer 


vous, cnirer| liment. - En enfer, le ver, ou le r vant l'Église....Cette décision était 
SE, . . @e-| es x 
boiteux dans la vie éternelle, quel mords de la conséience, ne mourra! sPPPIement la décision d’un tribu- 


d'être précipité, avec vos 

ieds, dans la Géhenne du feu inex- 
tinguible, où le ver qui ronge ne 
meurt point, où la flamme ne s'é 
teint jamais. 

“Si votre oeil vous scandalise, ar. 
rachez-le et jetez-le loin de vous! 1 
vaut mieux, pour vous, entrer, avec 
un seul oeil dans Îe Rovaume de 
Dieu que d’être précipité avec vos 


oo om 6 rm, 


“En vous-mêmes, avez le sel, et 
que la paix soit enire vous!" 


NOTES , [a ‘ 

. ©) ‘Notre-Scicneur fait allusion 
à ce qui se passait dans lhorrible 
vallée de la Géhenne, où l'on jetait 
les cadavres des suppliciés. Là, les 
vers inouraient quand la pature leur 
manquait; le feu s'éteignait, quand 
e cadavre ne lui offrait plus d'a. 


‘jamais, parce que le damné lui of- 
frira une éternelle pâture; le fou 
ne s'y éteindra point, parce que le 
péché subsistant toujours, la flan. 
me, si ardente qu'elle soit, trouve- 
ra toujotirs à dévorer. | 

(2) C'est le feu lui-même qüi les 
garantira de la destruction, comme 
jde sel garantit de la corruption. 
(ce) Si le scandale qui vient du 


es 


= ü 


F a u —— doit méditer 

PS 

usa JAUVESA: Ce “C'est un fait qu'aujourd'hui le 
ak! 


LA SEULE COMPAGNIS D'ASSUTANC 
ADSOLUMENT CANADIENNE-PRANCAISE, 
._ Près de vingi eina annécs d'exintence, 
Burcau-chef MONFRÉAE, QUE, 


DISOUSSION ENTRE DEUX FERMIERS SUR L'ASSURANCE- 


&üts 


Josephi—Tu diras ce que t 


mais si je puis, à ma mort, quitter une terre sans aucune dette, ça 


vaut autant qu'une assurance ct 
nir je dois penser à mes créanc 
Baptiste:—l'es premiers cré 


envers eux des devoirs plus grands qu’envers des créanciers ordi- 
naires parce qu'il n’ont que toi-au monde, 
ques dettes les compagnies où les bangues n’en continueront pas 
moins leurs affaires ct.les actionnaires ne souffriront même pas, 


mais si tu meurs sans assurance 


enfants. As tu pensé à la terrible responsabilité que tu encourres 


si par ta faute tes enfants sont 


dès leur plus jeûne âge aller gagner péniblement leur vie dans des 
milieux plus où moins respectables et en contact avec toutes sortes 


de monde, ‘ 


Joseph:—Mais enfin, ils auront ma terre, 
Baptiste:—S'ils peuvent la sauver, mais tu as encore des det- 


tes. Es-tu certain que tu auras 


mourir. ‘Tu travallles et dansiles mauvaises années tu as peine à 
Comment veux-tu que ta femme y par- 


joindre les deux bouis, 


EVIE QUI SOIT 


u voudras à propos d’assuranée, 
avant de penser à protéger lave- 
tiers et les payer, 


anciers sont tes enfants. Tu as 


Si tu mettrs avec quel- 


aue deviendront ta femme cet tes 


élevés sans éducation. et doivent 


le temps de les payer avant de 


a . = mme émmsemqn 


Ëstece que le Pape 
Î 


. g consouiié au 
divorce de Nagcléon fer 


CP Pom 


Nullement. Napoiton, à l’aide de 
faux fémoignages, prouva qu'il n’a- 
vait pas rocllement donné son con- 
senterent lors de son premier ma- 
riage, et ce premier mariage fut na- 
turellement déclaré nul. C’est pour 
cela qu'il put ce marier ensuite de- 


nal ecclésiastique qui n'involve par 
Pinfaillibilité du Pape, 


Pourquoi a-t-il gardé le Pape pri- 
sonnier si longtemps? 


. n \ 
Parce qu'il voulait obtenir du 
Pape une chose que Le Pape ne pou- 
ait pas lui accorder, ‘ 


1e 
eo. 


Paroles que tout catholique 


peuple chrétien est trompé, empoi- 
sonné, perdu. par les journaux im- 
pies, En vain, vous bâtiriez des é&- 
glises, vous précheriez des mis- 
sions, vous fonderiez des écoles ; 


saviez pas manier en mème temps 
Parme défensive et offensive de la 
Presse catholique, loyale, sincère.” 


Pie X: Entretien avec le diréc- 


teur de la Croix de Limones: 1906. ; 


CUIEZ 


| Mar Mathieu et les vétérans! Ce qu'est la paix du Christ ! 


Sa Grandeur Mgr O. E. Mathiou, 
Archevèque de Régina, vient d'en- 
voyer la lettre suivante à lAssocia- 
tion dei Vétérans de Québec, qui 
lui n.offert récemment des félicita- 


| | | | 


toutes vos bonnes oeuvres, tous vos! 
efforts seraient détruits, si vous ps. 


LES NOUVELLES 
NOUS ET AILLEURS 
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NINS VO OURS MU à RAA RUN ES dun ee RARIRTE _E 
 .PÉLII BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL re 
él EURE DV LE 3 — se 
ne On trouve ses Dons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse ce 
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Avocat et Notaire 


ADRIEN DOIRON, H. 4. 


Avocat, Procureur et Notaire Mitchell Black, 4 


VONDA, SASE. 


PRINCE ALBER 


# 


Avocat et Notaire Architecte 


HENRI COUTU, BR. A, 


Université À 


Avosat et Notaire 
211 


"GRAVELBOURG, SASK. 


John P. O'Leary. Suriatend 


Avocat et Notaire 
E. A. ST. JAMES, HA, ‘ 


Dentiste 


Docteur en chirurgie dentaire, 


Avocat et Notaire 
Le seul bureau d'avocat de langue Françnise a Régina. 
REGINA, SASK. 


Service den plus 


MOOSE JAW, 


mere 


ee À à de 0 © 6 Gé géee cé 
de vue religieux et littéraire et le À 
rapport dit qu'il sern publié sous À 
pou. il 


DU EE 
Que votre règne arrive ! 


_ 


| 
{ 


A la Bourse d'Anvers, Belgique, à 
on a intronisé solennellement Le £ 
Sacré-Coeur de Jésus, Et la ville À 
belge de Foulcrs s est officiellement 
Rome, -— Le Souverain Pontife, Consacrée au Sacré-Cocur, par le 
vient de recevoir plusieurs milliers, Ministère de 8, G. Mgr Waflelaert, à 
de membres de la Ligue eucharistique de Bruges, dûment, manda- | 
que de prière pour à paix, Dans! té à éelte fin, par le conseil muni 
un très benu discours, le Saint-Pé-| Cipal. 


J. F MaclSAAC, LL. B, 


° Avocat, Notaire 
‘ 


Tél 282 
T, SASK. 


FREDERIGK J. O'LEARY, B. Se. 


ARCHITECTE LICENCIE à 


Wildus Lodge 4 
REGINA, SASK, 


Lacencié en art dentaire 
pour le LD'ominion, 


CHS. C. CLERMONT 
DENTISFE 


Appareil de radiographie, ate, 
207 Editice Hammond 
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Médecin-Chirurgien 
Des Hôpitaus de l'uris, Franve 
Dr. LAURENT ROY 
‘ Médecin Chirurgion 


Clururgie et maladies de Ta lemme, 
Hurean, 213 MeCallum FH 
Résidence, HOT Avenue Victoria 


REGINA, SASK. 


hanbre 9 


Médecin-Chirurgien  - 
Des Hôpitaux de l'ais ct ile New Vurk, 
100, Ave, fasper, kphune: 80N 
Dr, J, BOULANGER 
MEDECIN CHIRURGIEN 


Livéneit pour tout le Cannda par "The Medical Council 
ot Canada", Traitements par le Rulium, Laboratoire 
de Rasonn.N, 

EDMONTON, ALTA. 


meet 


LeGit 


ant des Canstructione 


Médecin-Chirurgien 
Esclnterne de FHpital ND, Montréal, des hôpitaus 
de New Vurk et Chic, 
Dr, J.-P. DESROSIERS 
Médecin Chiruvien 
Chine et miatailiss de fa fenime 
Bureau A, Fditie CPR, 
Rénidene, Ts, Hp Crencent at, 
SASKATOON, SASR. 


manne nee eyes ons de man ent 


modernes 


SASK. 


Pr 
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benne DER RATE TE CE SE TES 


AU PRINT! 


Essayez la nouvelle marque 


SDASCO ”? | 


de fabrication suisse. C'est une nouvelle marque qui fait rapide- 
ment son chemin, Vous les trouverez chez M, W, StGermuin 
en venant entendre Je Radio “Dav-l'an qui est à vendre 
io un prix trés bas. 


WW, St-Cermmalim 


vienne lorsque tu ne seras plus là pour faire le travail. 

Assurez-vous avant qu'il ne soit trop tard, car s’il est une pla- 
ce dans laquelle Jes ageñts ne travaillent pas c’est dans le cime- 
tière. 


tions à l’occasion de sa nomination 
comme chapelain de l'“Army and 
Navy Veterans Association”: 
Lt-col, W.-H, Wood, 
Président, Québec Unit, N. 43. 
Army and Navy Veterans Ass. 
Mon’cher colonel: 
J'ai accepté avec le plus grand 
laisir lPhonneur qui m'a été offert. 
Je serais si content de pouvoir ren- 
‘} dre: d’utiles services à ceux qui se 
sont sacrifiés pour notre beau ct 
cher pays. Malheureusement nour 
mes chers amis de Québec, je vis 
loin de ma place natale, mais mon 
coeur y est attaché. Je prierai 
chaque jour pour vous, Puisse Île 
hon Dieu exaucer mes mrières ct 
, vous rendre tous héureux. ' 
41  Sincérement vôtre, 
O.-E,. MATHIEU, 
” Archevêque de Régina. 
ones —— 2 OU oo on 


eme 


RAYMOND DENIS, Vonda, Sask. 
_ Gérant Général pour l'Ouest. 
‘Agents spéciaux pour la Saskatchewan: 
W. BILODEAU, ee -  -  - Laflèehe, Sask. 


J. C. BIGHON, os + + + = + Duck Lake, Sask 


POUR 
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anciuaire 
JOURS NICE” est: 


11000 âmes ct habitant à Mountain 
4: Road, Manitoba, vient de construi- 
ire ce qu'on dit être la plus belle é- 
: glise ruthène du Canada. Elle me- 
» sure 325 pieds de long, 95 pieds de 
x #1 Jarge et 118 pieds de haut. 

‘ « Le 4 fous les paroissiens s'étaient en. 
reDame Quest, 121, rue 'gagés à fournir au moins 50 jours 

Î'de travail. Un seul homme, un 
mnt charpentier de profession, reçut ün 
{salaire Les plans furent faits par 
j'le R. P, Roux, O.MI, et exécutés 
#.sous sa surveillance. Tout le bois 
: fut coupé» scié ct posé par les pa- 
: roissiens eux-mêmes, Résultat: l’an 
ll dernier, pas de local pour le culte 
&: divin; cette année, la plus belle é- 


je & GS à 7 © F% &> ra FR = il Cr ] SD 
PCOIQDArTAIS  NOBIIAalE, 


ORNEMENTS D’ 
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63 
ES 
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N FRANCAIS # glise ruthène du Dominion, éva- 
eee à FRANCAIS M #'luée à 370,009, quand elle n’a coù- 
dans la langue des “Knights of Columbus”: ilté en réalité que S10,000, dont tout 


Mest payé jusqu'au dernier sou, 
' DER ee : 
Erection d’une nouvelle. pro- 


CETTE | 
4 
LI vince chez les Oblais 


RPC F9 À PET 
EX ES and FACI$ 


Les Oblats allemands, qui depuis 
une trentaine 
parmi leurs 
| dans les trois provinces de lPOuest, 
| seront prochainement érigés en pro- 
vince distincte, DE 

Depuis dix ans, surtout, l'oeuvre 
de ces.Pères a considérablement 
progressé, 


compatriotes établis 


om 
SEE 


taine exerçant, sans çompier, 


ministère paroissial et. celui de 


dr € 
1©. Vs 


Eurement v gétale . |] Ce que peuvent faire de bons : 

o . Conforme aux rubriques : paroisiens quand ils le veu- 

dres Uuide. | lent { | 
_ Non-inflammable ‘ , 

8 Sen 1. ; e e Une paroisse de fermiers du rite 

Prize $2.50 le gallon (Bidon gratuit) À) rulhène, comprenant à peu près 


d'années travaillent : 


re, leur dit sa joie d'accueillir cet- 


te Ligue, si particulièrement dé. 
vouée au. Saint-Siége et  spéciale- 


ment chère aussi au coeur du Pa 
pe, 

Elle est née de la pleine compré- 
hension des idées et des aspirations 
imanifesiées par son prédécesseur, 
de chère et'ivénérée mémoire, Be- 
noit XV, at temps où, parmi l’ou- 
tagau et les dévastations de ln 
de La paix. Ëlle est toujours de- 
témoin 
avec 


caire de Jésus-Christ, 
lempressement filial 


Ponatife a résumé tout le program- 
me de son pontificat: Par Christi 
in:regno Christi, Ses membres ont 


compris que.la paix du Christ est: sont solennellement consacrés 


iment exposé sur un trône magnifi- 


‘Une belle ‘et originale statue du Ë 
Sacré-Coeur, roi du monde, & été 
intronisée, avec solennité, dans la | 
ville de Logrono, province du mé- 
me nom, en Espagne, st 
La ville de Barbostro, Espagnc'h 

consacre officiellement au Sa 
S, Sacre- 


se 
cré-Coeur, devant le T. 


que, en place publique, où la foule } 


chante le Credo, sous la présiden- à 
guerre, celui-ci se faisait le héraut' Ce de son évüaue, 


Un premier Congrès du 


Cardinal Ascalesi, archevèque de. 
Naples, et de plusteurs autres évé- 
ques, Le diocèse et tout le peuple 

au 


un objectif esséntiel auquel tout a-l Coeur Eucharistique du Christ-Roi, 


boutit dans l'Eglise. Jésus a vou- 
‘Jx être annoncé par les prophètes 
comme prince de Ja paix, être salué 
& sa naissance par Un Cantique de 
paix, il a lui-mème prèché l'Evan- 
aile de paix. Prés de mourir, ins- 
tituant l'Eucharistie, il laissa cette 
paix comme héritage à ses disci- 
ples: Je vous donne ma paix, non 
comme le monde la donne. 


} 


j: 


Cette paix n’est point une paix! 


: quelconque, ‘Elle est avant tout la 


‘ne saurait trouver de paix qu'en 
Dieu, C'est la paix du monde ré- 
concilié avec Dieu, la paix 


du Christ noue des liens fraternets, 
la paix au sein de la société et de 
chaque peuple dont Jésus est Roi: 
: la paix entre toutes les nations dont 
Jésus est le Shbuveraln suprême. Rex 
Dominus dominantium. ° 
-Cest cette paix, précisa le Pape, 
qui vous réunit en Ligue sainte; 
c'est cette paix que vous avez choi- 
 Sié pour objet de vos aspirations et 
de vos prièrés, Vous avez traduit 
Paz Christi in regno Christi en cet- 
te oraison jaculatoire : Que votre 


règne arrive, afin qu'arrive la paix| 


du Christ, 


s 
85e 
a. 


Le Souverain Pontife deman- 
de de prier pour les persé- 
cutés du Mexique 


Rome. -— Le Pape Pie XI a adres- 
isè une lettre au cardinal Pompili, 
vicaire général de Rome, lui 


des} 
hommes entre lesquels la charité, 


{paix de l'âme qui, créée par Dieu, 


| 


; 


| 
; 


Ïls sont aujourd’hui ume quaran-} mandant de presser les catholiques’ de Lourdes, 4 

le de la ville éternelle à faire des priè- que ne s'est pas encore prononcée 
la; des dans le but de faire cesser au sur ces faits; mais Le peuple portu- 
prédication dans les centres alle-! plus tôt les persécutions religieuses’ gais se porte en foule vers Fâtima, 


Le Semaine sociale aura lieu 
à Québec au mois d'août 


ses 
É 


sms mt, 


Québec. — 11 est maintenant ré-]i 
glé que la session annuelle des Se-|! 


maines sociales du Canada aura 
lieu à Québec, cette année, du 29] 
août au 3 septembre. Le sujet des 
études sera. Pautorité. Parmi les) 
professeurs annoncés, on signaie 
Mgr L.-A, Paquet, les honorables 
MM. Chapais, sénateur, Dorion et 
Rivard, juges de in Cour d'Appel. 


Les RR. PP, Rédemptoristes 


La Congrégation des Rédempto- 
ristes, fondée en 1732 par saint Al. 
phonse de Liguori, eqmpte aujour- 
d'hui, 4,993 membres, dont 2,600 
sont prêtres. Elle est divisée en 21 


provinces ct répandue dans toutes {f 
Elle a des!! 


les parties du monde, 


territoire de missions au Congo, 


en Australie, en Indo-Chine, dans 


les Philippines, dans l'Amérique du 
Sud, Le Supérieur général est le BR, 
}, Patrice Murray, 
1$: 


Un Lourdes au Portugal 


ne 


Fatima, Portugal, — Fâtima est|| 
un endroit peu peuplé du diocèse|} 
| En 1917,|) 
trois enfants, deux filles et an gar-|} 
con, qui gaïdaient leur troupeau, !} 
Sainte |! 
| Vierge dans des circonstances trèsi| 
de-! semblables à celles des apparitions |$ 
L'autorité ecclésiasti-|| 


de Leiria, en Portugal, 


prétendirent avoir vu. la 


CÉPESPRET SR EEE ME ES 


Coeur ! 
meurée ensuite à l'unisson du Vi. | Eucharistique de Jésus s'est tenu à À 
de} Campagna, Halie, sous la présiden- à 
$ lequel; ce de S. G, Mgr Cesarano, évèque | 
elle a pris pour titre la dévise où lei du lieu, avec le concours de $. E, le ? 


RG, SASK. 


ne 


une maison confortable durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez hous tout ce qu'il faut: Portes et 
fenêtres doubles et surtout les fameux charbons 
Rosedale et Pembina. Essayez-les. 


MeDiarmid Lumber Co. Ltd. 
Téléphone 2733 . 


“La cour à bois bien garnie 


em nm nt ne me ne de ee tie 


‘ Scagliola Rigalico. , 
SYATUÉS en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 
VERRIERES en verre antique où opalin. 

ABATE VOIX, ajustement breveté Daprato, 

FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Higalico, 

CRECHES DE NOËL, 
Catalogue photographie soumis sur 


ou dessins demande, 


Compagnie Statuaire Daprato 
Limifée 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 RUE DROLET MONTREAL, P, Q. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 
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TANNERIRES DE DELMAS 
ENREGISTREN 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 
uartiers généraux des robes de l'Ouest 
TANNEUR EP£ MANUFACTURIER GENERAL 
Guir de harnais, tanné à l'huile noire, fameux cuir brun pour 
licoux et guides, lacets supérieurs pour courroies, pour réparatione 
de selles et chaussures, 
Echantillons envoyés gratuitement sur demande, 
Wm, ©. NORMANDIN, Propriétaire. DELMAS, Sask. 


mands qui, eh saskatchewan seule- : 


ment, comptent plus-:de 70,000 à- 
Ines, 


les fidèles du monde entier se joi-! Le 13 mai et le 13 octobre, anniver- 
gnent à eux et pricnt ausi dans ée saire de la première et de la der- 


Régina sera Je siège! de cette nou- 
veille province religieuse. 

À ces dévoutês niss/onnaires, nous 
offrons nos meilleurs voeux de suc- 
cès, 


|. Ottawa. — Sa: Grandeur 
| seph-Ménard Emmard, Archevéque 
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_ Bois et matériaux pour 
E ‘ que d'Oltava le 2 juin 1922 
| __ construction î crabe 4 


uise de 86 somombre cie la mème an- 
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même but, Dans cette lettre, 


le! nière prétendue 


apparition, sont 


Saint Père dit qu’il espére que cesi des jours de pèlerinage national ; 
prières viendront en aide aux cu-}plus de 100,900 pélerins, affluent 


tholiques du Mexique. 


en 
ue 
DE Eee me 


La persécution mexicaine 


Washington.—Vingt et une soeurs 
Carmélites, furent enlevées de leur 
‘couvent.à queique distance de Me- 
xico, sans avis préalable et emme- 
nées à Mexico sous honne garde. 


ison et celles ne furent 
relâchées que sur le paiement de 
100 pesos à leurs gardiens. 

Ces socurs furent en buite à tou- 


maisons louchos 


et iniro.j des anforilés inexicaines par suite 


e cur refus d'cbéir aux ordres é- 
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au Mexique et exprime le désir que! en particulier le 14 de chagne = 
| 
| 
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ir LR ee 


j 
PE Te ê 
» ht que le doru-lis 


certains. jours à Fâtima, On di 
que plusieurs miracles ont été obte 
nus par Pintercession de Notre-Da- 
me du Rosaire de Fâtima, 


<s, 
4e 
nee UT Lu ne 


Incendie d’un couvent 


Rimouski, — Le couvent des] 


Soeurs de llmmaculée Conception: | 
D ' L e Aavde.| vient d’être la proie des. flammes. !}} 
cs arrangements avaient été faits, Les pertes, dit-on, s'élèvent à $75.- 
pour disséminer les soeurs dans des: 000. . 


‘Progrès du catholicisme en: 


sh, Ancleicrre, —A loc- 
2e réunion de catholi- 
cues, à koriemouth, ie P. Arendzen, 
environ la shiuation actuelle dE 
lion on Angicterre, a conclu 
que, s'est vrai que PAnglicanisme 
joccède les grandes eathédrales. 
S'il a de puissantes ressources, il 
"est plus mème numériquement, la 
focie orcanisolion religieuse, 
qu'ii fort rénoriir le chiffre o- 
so Anglicons on _.trois différen- 
OR AURE ES Dès lors, le catho- 
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COLLEGE MATHIQU—GRAVELEQURG, SÂSK, 
diricé par len Pôreo Oblats de Marie framaculéo. 
et agrégé à l'Univernité d'Ottawa. 


Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachoelior-ta 


Le Collège Mathiou, a de par ea charte, le pouvoi 
d'émettre den diplômes de cours commercial ct acadcmique. 

Le COURS PRÉPARATOIRE conduit soit qu cours classiqne 
soit au cours commerciol les plas jouncs élèves qui ne ecr 
Das ce0c2 avanecy 


è } 
Collège Mathiou, 


| Te A = © des chemins se coupant à ne Infatigable, Je mème train duf bats, les échos de l'impression pro- ê "D as 
Un voyageur français ati Canada droit, Devant les magasins, une { Canadian National Railway nous! duite par notre visite Il nous est Pensionnat Notre Dame du ÿ 
. barre sert à attacher les montures fait à noWveau franchir les Rocheu-| doux de constater une fois encore! Sacré-Coeur, Prud'homme ‘ 


(Suite et fin) | 


leur foi, En présence de ce fait, 


I y a cinquante ans, la question Lil V a division entre deux théories: 


de Ja langue ne se posait pas, La 
loi organique du Manitoba a consa- 
cré en 1870 l'usage des deux lan- 
aues, anglaise et francaise, dans les 
Gébats à la Chambre, les actes de la 
législature, l'exercice. de la justice 


et l’enseignement. C'était in fusteltion. Selon les autres, les durs tra- D ; 5 P ; ! in El À 
FOCONNAISSANCE de l'oeuvre is vaux de la colonisation ne peuvent, dulent comme l'océan jusqu'à lho- | dans l'ordre inverse, cependant quel annonça, il y a trois siècles! “Le attention toute particulière dans les L 
pionniers, coureurs des bois ou retenir tous ceux -qu'attire la ville] rizon lointain. Par moments, on| noire allure s'accélère, Chemin! grain de sénevé deviendra un fees on enseigne la musique, le | là - 
missionnaires canadiens français, | ct qui, plus aisément, accepteraient ne semble pas progresser, tant le faisant nous avons, par les vaillants| grand arbre qui couvrira de ses dessin et les travaux à Paiguille de | 4 | 
î ° de venir s'établir dans l'Ouest où | paysage ‘demeure identique. Pour-liournaux de langue francaise qui! branches tout le pays, ‘ S LPAVUUX EE Ê 
fi 


et pacifié ces vastes territoires, De- 
puis, les choses ont bien changé: 


non seulement l'anglais est seul en- . C ( 1° A t Ê = ——_— ——— 
seigné dans les écoles indiennes, a sant la force, Îles aideraient a fai- ja per te de vue, tantôt de petits lacs . .. anis ù DA à 
lors mème que les indigènes ont été | re respecter leurs droits”, De chau- | reflètent le soleil et rompent un peu LI S NOUV [D | n?# tion entière facilité pour se DRARN ê 

: : des discussions s'engagent d’où la|la monotonie des couleurs, puis le LA A rer aux différents diplômes requis ol 


évangélisés par des missionnaires 
canadiens; mais les écoles francai- 
ses ne ‘recoivent plus aucune sub- 
vention du gouvernement, Les Ca- 
nadiens doivent donc payer des 
taxes attribuées aux seules écoles 
anglaises et, s'ils veulent enscigner 
le français à leurs enfants, f lcur 
faut supporter entiérement les 
charges de leurs écoles, En ou- 
tre, l'usage du français est interdit 
à Ja Chambre et devant les tribu- 
naux. Malgré ces difficultés aui 
datent de 1890, le nombre des Ca- 
nadiens français ne cesse d'aug- 
menter dans l'Ouest: cest la re- 
anche des berceaux, car, on s’é- 
Joignant des rives du Saint-Lau- 
rent, la race n'a rien perda de sa 
force d'expansion cet n'oublie pas 
Ja belle devise de Québec: “Je me 
souviens." 
Pourtant la lutte est âpre que 
} 
| 


qui avaient, les premiers, explo 


ne en champion de ln enause, avec 


les autres évéques de POuest, Mgr | 
Béliveau. archevèque de Saint-Bo- | bâtiments de Fa gare. tandis que de [cow-boy: au. costume traditionnel, | re un homme compétent pour ce} période de cinq ans. Il y auraen| français et anglais, préparant aux appelle “la farine favorite de 
Pautre côté de la voie s'alignent les | A la suite d'un exercice dans lequel] Poste... Que ceux qui s'en esti-| outre un conscil de perfcctionne-| cours Classique ct Commercial. l'Ouest”-a prouvé ses droits à 


niface, HN nous expose lorganist- 
tion des paroisses, fovers de la con- 
servation de la langue francaise, el 
il ajoute à l'intention de mes com- 
pagnons de route, dont plusieurs 
occupent une place ‘importante 
dans la vie religieuse, politique ou 
dans la presse de la province de 
Québec: “Il est un fait que, par 
suite de Flaccroissement très rapi- 
de de ia population de la provine | 
de Québec, les enfants ne peuvent) 


pas tous rester sur le fands pater-|l'acheminceront vers Montréal qui{traverser pendant trente heures les! ces îles britanniques de Et Manche! 4 l'approbation du Jieutenant-gou- h 

nel. Où s'en vont-ils? Certains|en exporte annuellement 59 mil-|chaînes sueecssives. La ligne vin; qui étaient jusqu'ici ce véritables! verneur en conseil. “Elle coûte un peu 
dans les villes du Canada, le plus lions d'hectolitres, | .brunte les vallées de plusieurs ri-!,baradis etrefuges.des contribuèbles Le rôle des villes immédiatement plus cher, mais elle 
grand nombre aux Etats-Unis où,| Les villages, eux aussi, sont tous|vières torrentuéuses s'accroche à | harassés _fies habitants n'étaient! intéressées, Montréal, Québec et le vaut bien” 
parmi plus de ceut millions d'ha-i semblables! Icurs maisons à toits] des escarpements sürplombant des! contraints de pavar aucun impôt à! Hull sera de payer, la première 4 


bitants de langue anglaise, ils sont 
exposés à perdre leur langue et 


TT FT troits tailladés dans le roc rouge! Commission avait été in.tiluce der- eo . NS Rue 
ou gris qu’escalade la forêt dure|nièrement pour enquêter sur les! of peut le Voir, it ae jendance de 
et hérissée: tant de grandeur sau-|nossibilités fiscales des deux iles, Pendance des plus dangereuses que 1808 og og 
age 6 >, AUSSI "sque, à L'enquête est terminée et le ran- ‘ ? es Des « 
vage étonne; aussi, lorsque, à un nqué 5 n D! tous les vrais patriotes soucioux de 


mme mm emo 


-les uns veulent conserver sur les 
terres de colonisation dela provin- 
ce-mére tous ces transfuges pour 
que le Québec, sans cesse plus fort, 
soit d’un -poids plus considérable 
dans les destinées de la Confédéra- 


la culture est moins difficile, Ils 
augmenteraient ainsi les groupes de 
langue francaise et, le nombre fai- 


plus fraternelle courtoisie n’est ja- 
mais exclue, et tous reconnaissent 
enfin que, si le Québec doit s'cf- 
forcer de garder ses fils sur son 
territoire, il doit les diriger vers 
les avant-postes de l'Ouest plutôt 
que de les laisser passer la fron- 
tière. ; . 
- Comme en France, tout finit par 
des chansons, Entonnécs vigou- 
reusement par da “Liaison francai- 
se”, elles sont reprises par nos hô- 
tes dont, plus d'une fois. j'ai vu les 
veux briller d'émotion à l'évaca- 
tion de leur “doulce province”, 
Alouette, gentille alouctte, 
Alouette, je L'v plumerai...” 
Déjà le train s’ébranle que, parmi 
les adieux, le refrain, preste, fuse 
encore, attestant que Fa vicille gaité 
française ne perd jamais ses droits, 
Les stations, dans Ja prairie, se 
ressemblent loutes: uñe modeste 
construction en'bois représente les 


tours rectangulaires des élévateurs 
à grain dont le nombre est Pindice 
do degré de prospérité du pays en- 
vironnant, Toute 1 récolte de 
grain passe par ces élévateurs qui 
déversent dans les wagons le conte- 
nu des chariots venus de la ferme, 
La classification d'après l'échan- 
tilion prélevé, et la vente de ce blé 
se feront pendant le transport vers 
les 'erands Lacs par où des bateaux 


plats ont l'aspect de grandes eais-{abimes, serpente aux pieds de 
longimes neigeuses étincelantes au so- 


ses renversées el alignées le 


* 


* LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 14 avril 1926 


ou atlelages des ctients. La nlu- 
part ont, du reste, une auto et nous 
sommes dans le royaume de la Ford 
qui s’accommode des pistes même 
détrempées par les pluies ct sillon- 
nées de profondes ornières, les: 
quelles font office de rails! 

, En ligne désespérément droite 
s'allonge la voie, bordée de chanps 
de blé dont les tiges mouvantes on- 


tant, après plusieurs heures de 
marche, on peut noter des diffé- 
rences: tantôt la plaine nue s'étend 


terrains se soulève en replis qu’ac- 
centuent quelques boqueteaux. De 
temps à autre, on apercoit un trou- 
peau groupé autour de feux du cô- 
té où le vent rabat la fumée: ainsi 
Jes bêtes se protègent des terribles 
maringouins (moustiques) si agres- 


sifs à cette époaue, comme nous en |. 


avons fait la cruelle épreuve, | 
À Edmonton, nous avons le plai- 
sir de compter parmi les membres 
du comité de réception le doven de 
PUÜniversité, M. Kerr, ‘d’origine an- 
glaise, I nous expose — en fran- 
cais — son point de vue sur la dé- 
licate question des langues avec une 
modération et une largeur de vue 
qui jui valent les hommages sincè- 
res de toute l'assemblée, 
Edmonton est la plus scptentrio- 
nale des grandes villes canadien- 
nes, Nous nous v trouvons att mo- 
ment de l'exposition annuelle et as- 
sistons aux acrobaties équestres des 


ae nn 


ses. _ Nous nous arrêtons au fameux 
parc national Jasper, vaste réserve 
de plusieurs milliers de kilomètres 
carrés située en pleine montagne 
et où les beautés naturelles seront | 
loujours protégées, tout en. étant 
mises à la portée des touristes arâ- | 
ce à un aménagement discret et in- 
telligent, 


Puis, les paysagés se déroulent 


mènent, duns l'Ouest, le bon com- 


Edmonton, — Le comité provi- 
soire de-PAssociation Canadienne- 
Française d’Alberta poursuit avec 
méthode et persévérance son tra- 
vail d'organisation, Déjà il a. fait 
imprimer le projet de constitution 
qu'il était chargé de rédiger et qui 
sera sottmis à l'approbation du pro- 
chain congrès. ‘ 

Différents comités sont à l'ocuvre 
depuis quelque temps et dautres 
viennent d’être constitués, notam- 
ment celui des questions scolaires, 
et celui chargé de trouver un seeré- 
taire général pour PA, C. F, d’AL 
berta.: Ce secrétaire serait aussi 
Porganisateur général, et lon dési-| 


le cow-boy part au galop à la pour-| ment capables envoient immédit- 


son cheval sur le boeuf et, le sais: 
sisant par Îles cornes, larrête cet le 
terrasse, j'entends dans la foule | 
cette appréciation: “No game for 


pour “pieds lendres”: effective 
ment, c'est plus fort qu'au cinéma! 
Après Edmonton, nous arrivons 


aux Rocheüses dont il nous faut 


éi- | 


leil, s'engage dans les eanvons é- 


détour de la rivière Fraser, le con- 
voi stoppe en gare de Vancouver, 


tenderfoot”, “ce n'est pas un jeu] Jersey et Guernesev paient 


suite d'un bocuf sauvage, saute del{ement leur demande (salaire exi- 


gé, qualifications) au R. P. d’Orson- 
nen:, Collège des Jésuites, Edmon- 
ton. ’ 


des taxes à l’Angleterre 


Londres, -— Jersey et Guernesv, 


PEtat), fourniront désormais au 
gouverucment leur quoicpart des 


dépenses d'ordre impérial. Une 


port adressé ait gouvernement de 
Hoofbrs V conclut qu'il v a licu de 


! 
combien ardente est la foi de tous 
dans lavenir réservé aux Cana- 
diens de lPOuest, Nous avons fait, 
selon lu belle gxpression d'un jour- 
naliste québecois, “Pinventaire des 
forces vives de la race” et c’est a- 
vec confiance et fierté que nous re- 
gagnons les ‘bords du Saint-Lau- 
le rappelle ,M, 


rent où, comme pel 
un prédicateur 


Teissier-Lavigne, 


+ k Jean LANDRIEU: 


a 


| 


Le gouvernement de Québec 


se fait maitre d'école 


M, Jules Dorion, de l'Action Ca- 
tholique, disait Pautre jour que le 
gouvernement est en train de se 
faire maitre d'école. En effect, par 
le bill 156 actuellement soumis à 
la législature, il a décidé de eon- 
centrer Ja direction et l’adminis- 
tration des ‘écoles techniques de 
Québec, de Montréal et de Hull, 
ainsi que celles des écoles des 
Beaux-Arts de Québec et de Mon- 
tréal, entre les mains: d’une corpo- 
ration des écoles ‘techniques ou 
professionnelles” dont les membres 
seront nommés ' par le lieutenant- 
une 


gouverneur en conseil pour 


ment et un conseil de patronage, 
dont tous les membres seront enco- 
re nommés par le lieutetant-gou- 
verneur en conseil C'est aussi le 
Jicutenant-gouverneur en conseil 
qui nommera le directeurs les pro- 
fesseurs, le reste du personnel, et 
pourvoiera à leur rémunération, 
Les programmes d’études ainsi què 


les règlements internes et discipli-: 


naires de l’école sont subordonnés 


875,000, la seconde #30,000, et 


troisième $15,009 chaque année, 
La politique de Quéhec, conune - 


l'avenir de notre pays feront bien 
de surveiller de près, 


petit paradis terrestre, dont la vé-| fixer à 120,000 ot 75,000 livres — 
vétation exubérante ne connait pas | respectivement -— et cela pendant Te 
d'hiver, le voyageur ne peut eniunne période de deux rents années, Voici le, Printemps : 
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SES 
HR 
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Votre vicille machine qui écrème vaille-que-vaille, vous 


on 


croire ses veux, C’est la porte de 
FOrient et de rapides paquebots 
auraient 1ôt fait de nous conduire 
au pays de Madame Chrysanthème, 
mais notre mission n'est pas Lermi- 


{pée et nous rentrerons à Montréal: 


voyage. de 


Ma chérec ousine, ‘ 

Eu un article attendri. M. Fran- 
cois Coppée raconte la dérouverte 
dans le fatras de sa bibliothèque. du 
livre — La vie de St-Louis--dans 


la contribution annuclle de Jersey 
et celle de Guernesey, 


CE 


pour esquiver sottement le surnom 
de Bigote, ‘ne craignent pas de lais- 
ser insulter l'Eglise, ses Pasteurs, 


Ne savons pas ‘de ces Jâches qui 
. logis, quand il vente. l 

SEi puis, se souvenant qu'en | 
, octobre a nuit, 

“Peut fraichir, vivement et , 
sans bruit; 


C'est le.temps des lavages et des | 


grands nettoyages. 


“LA POUDRE LE PAGE” | 


sera votre auxiliaire le plus sûr et 
le plus. puissant à cette occasion. 


RE | en. poursuivant notre sc sauter 
SPA iaison, : ésus-Christ même, . ‘ 
Re | Fa1SON ‘ LL 1.-—Parce que cette “Poudre” 
ser PSE F 7, T7 77 | brevetée renferme tous les éléments 
ER Aa .. 0 o dissolvant de la smeté: qu'elle agit 
LR RES eftre e à COUSINE sans brüler ni détériorer les. cou- 
DE . leurs: " - ‘ 


Qu'elle éconotuise les deux tiers 
du savon: 

Lave tous les articles dans les 
maisons, les restaurants, les blan- 
chisseries; tous les ustensiles de 
daiterie: est sans rivale dans les la/ 


Den pente Re de dé te me» eu 


à 


ESS ne 


an 


_Æf Lx F0 à à Pres 


” Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation‘ soignée, un cours 
d'études tel que demandé par fa 
province de la Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence. 

Outre le Français qui reçoit une 


LR 
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nt 


FE 


tous genres. 

les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de lenseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 


FREE 


à cet effet; elles sont done admises 
à tout âge; les garçons sont accep- 
tés jusqu'ileur treizième année, 
Pour plus. ample renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure. 
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COLLEGE D'EDMONTON 


-dirigé par Îles 
PERES JESUITES 
et agrégé à l'Université Eaval 
COURS CLASSIQUE bflingue, à ba- 
se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
cès à toutes les carrières, sacer- 
doce, droit, médecine, etc. 
COURS COMMERCIAL en auglais, 
tenue des livres, ciavigraphie, sté- 
nographie, ete. Collalion de di- 
plômes d'affaires.” ’ 
DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 


î h S ! RE à 
Robin Food 
_ à 
|_ L'EXPOSITION 
D'ÉDMONTOIN 


Les dix prix offerts ai Con- 
cours de Boulangerie d’Ed- 
monton ont été décernés à des 
pains boulangés avec la Fari- 
ne “Robin Hood.” 

Une fois de plus, et comme à 
tous les autres concours, la 
Fârine “Robin Hood”, que l’on 


UE PV DE Re ST RD UE 


Adresse: Rév. Père KRECTEUR ce titre. 
Collège des Jésuites 


EDMONTON - - - ALTA. 


| FROBIN 
EHOOCD 


l 


Si vous contemplez entreprénäre 
quelque construction ou - faire 
des réparages, vous êtes cordia- 
1! lement invité à venir examiner 
| nos matériaux. Choix varié de 
de bonne qualité. 


: D : … » si or is it à lire: sr ’ . : va | 
fait perdre d'énormes profits. Changez la pour une lequel su mère lui apprit à lire _ Elle met une büche au foyer | Sages de planchers, 
; ou 28 AA ge LE à ie part de Jà pour faire de sa mére un plein de flammes ; … : North SE L b Co 
ë neuve: “LA MELOTTE®, On vous allouera un, prix portrait émouvant el tpuehant, quil: “ja mère; sois bénie entre . 2 -— Parce qu'eïle est antisepti- of A7 LAUMOGE ue 
“en trés raisonnable pour Pancienue et “LA MELOTTE” ira aucoour de tous Pa bons fils AUUMErE, SOS DENTE CRUE que à un très hant degré, sans Limited 
rt etirera lusqu nu dernier s conte fans votre lait ira au "Ccoc U s le: : se toutés 16s femmes! TE ste nc 3 | BERIÈC 
Le retirera jusqu'au dernier sou contenu dans votre fait, Voici un extrait de cette page ré] Tout à l'heure: te murmurais ces brûler; qu'elie est employée pour les . on 
ee LA MELOTTE® vous durera trente ans et plus et c- confortante: © vers. en teuilletent le livre où a bains et si appréciée dans ce cas; où se trouve la meilleure 
Far roniera gusgei bi “ À: ir sole viole 4 à . ‘ N , ù 4 L , ic TNT 14: : 
mn  creniera aussi bien à Ja fin de cette période qu'au com Ù Quand elle mourut, elle avait| mère ma montré mes lettres en + qu'une fois essayée on ne, veut plus qualité de marchandises. 
pa mencement, C'est ce que prouvent 40 années de suc- soixante et onze ans, et l'en avais hate , s'en passer, Les fermiers l'en 
SEA  cès sans pareils 1 soixante ct onze ans, ct 1 En  AVABS) cherchant, en v baisant la trace de loient comme un ingrédient de L P. Henburn, Gérant 
ot 5 SUIS paires, - - He :[trente-trois. J'étais done un hom-l$6; doigts. Cependant que d’an- pois ca ne un je RS de e de m p 
D nr TRRMTS FACILES.-FN VENTE DANS St |me, un homme avant vécu, travail-! obisses, que de chagrins je lui ai frande valeur pour fi guerison di EE 
‘ : UNIV: RE ENTIÉ | : “oui ‘ h vi ist "1 : s 1 toute maladie de peau sur les ani- Téléphone 2275 
SEA Essai Gratis M CADRES PUR. Lister” " lé, jout. souffert, traversé vingt fois! causés, à l'admirable femmel Non 0 US y pee ee | P 
"a Autres produits "Lister®--Motefrs lister, r In flannne des passions, un hom-| qu'elle ait jamais pu doûter de mon MAUX. Re nes 
ES ce grrr OUS LT Marshal et aiagnett concanéeors moulanges, A S snuctn Lili « à ence ] ‘ l aus ! ds N D DR CC NOMIE, HAUTE VA- rennes 
RES | CHEZ VOUS E1 pouveirs élecrriques: rémeunes “Aclotie”, harattes un me resté fidèle, sans doute, a ses respect el de mon amour, grand SURETE, ECORONTE telles sont TT 
Fons A NOS FRAÏS couprurs d'ensilaige, silos, éciesies, lrises de rompes, el devoirs DrINCIPDAUX, Mabs coupable Dieu! Mais on est jcune, on se ruc les alités de e, , A ° 
+ ponpes, equivement de pompes tie, 4 |de bien des fautes, hélas, et sans in-| dans la vie, poussé var Pâpre vent(!es quantes | 
Fr &l ne, PAT « . ‘ AO Ce re à n D -.. HA #4 
Le Demundez aujouré'hui même notre : nacence, . Ger tes, ma mere le We du, désir, ‘et lon oublie qu'it x à, “LA POUDRE LE PAGE” de cuir aux prix les plus bas 
" catalogue iliustré. ait, Elle avait connu mes efforts! rés du fover de famille, abandon- qui rend l'eau dure douce, et l'eau DONNEZ UNE COMMANDE 


pour me donner du courage; mes 


née trop souvent, une pauvre vieil. 


D'ESSAI 


Par ; £ FE ï Æ Æ = LT | | : 
use) [lE É mia 6 (0,0 
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LA MEILLEURE QUALÎTE 
VE e sont n f : A , S , De au > ee , L 
Ne LE en CA Er NE De SANG oiblesses pour les CXCUSCT, eile RU le maman, oh! pleine d’indulgen-| douce plus douce cree Lava & Nr F Nous tannons tonte espèce de cuirs et de fou rru- 
'IRLTSS RER ee ST ER NPA vait pris sa part de mes joies. n’a-| ce infinie qui ose À peine adresser PAR sous Sert LR PE Fee, jee DR re. Nous confectionnons les Robes de ca rrioles 
; HER ns A 7 nit onuncolé ‘: : pe <e F , + art ù WA der *e-: Si, , à à es pardessus avec les penux de vaches. 8 
LISTER CR ONNANDA ait congolé dans mes heures de dé-| Lion grand fils un timide reproche ._Prince-Aïbert, $ RE MS te des mp avé le peux de vaches, Not 
TRE G L'NIA ES ED M Q ONFANOE , tresse, Mais si, femme de  virilei__ mais qui s’alarme des dangers]: ‘ DCR FN OUT EE F mous sont adressées en vue d'être tannées, Notre 
DT ES pa PQ Et * intelligence ct de jugement haut et qu'il court, qui soultre de Jui voir} Plus grande que la tour f. Il Nb) be Ses ste de prix et dus échantillons sent adressé s sur 
sûr, elle me parlait comme à uni berdre sa candeur et sa pureté, —! h Et (ED e à by. alemanile, 
—— —.——. homme, quand ie lui demandais ge qui pleure! ’ Eiffel SA LA TANNERIE DE INDIAN 
Rs son conseil, je redevenais pour elle Puiss seance . ‘ —— Eee e et 4 
—— . ! : , sse cette page ft er sous les! : ; : HER 6e + 
adorable "illusion! —— son énfant,|. tu! Du cette EX Lomb { l': el pi Milan, Italie. — Une tour de fer [le Indian Head, Sask, 
2 2 9 son pauvre petit enfant, quand j'a-! YCUX dun jeune nomme, CE ÉTÉ Lena monstruite ici sur le modèle de a Lu 
Conqres LUCE ariIstique Vais besoin de son amour, [et bord d'une géricuse défaillance! Li fous Eiffel, mais plus grosse ct ù S—— 
SE ; ‘ ; j Si Sd CT no FOR à ù S'il savai ce nmer es ATEN ITAIS, DU SOS = 
Fe _ _— A Je ne me souviens pas seulement S'IL say dit quelle nermnne lé est: plus-haute, C'est l'institut fasciste nes 
CORNE ESPERANT —È Se iei des instants où je défaillais sous! Pour Fame, plus tard, SUCIe CT Gé culture physique qui est le pro- nr 
peine et où ie ne ais de : de la vie, de songer qu'on na Pa! moteur de cette entreprise; la tour Pensi Hleford 
ensionnat de Battleforc 
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tien qu'en embrassant ma mère et} D al à en ennrochor 
; en séchant mes veux brûlés de lar- nb Fait eprasnet € —— "#3 — . .sous la direction des 
SERVICE à PO * C | ch | où elle me portait dans ses bras.[le! Pour utiliser les vieux jour. SOEURS DE L'ASSOMPTION 
DIRECT e ÜUeS anna Ier h Non, c'était encore dans le cours Voilà plus de vinut ans que la! naux DE LA S. Y. 


Pèlcrinage sous le patronage de l'Episcoput et sous les auspices ‘ ’ 
‘ du ‘Patriote de l'Ouest”. 


Place dans les hôtels 


Les chemins dé fer Nationaux 
du Canada ont réservé de la 
place pour plusicurs centaines 
de voyageurs dans des hôtels 
désirables de Chicago, et les 
chambres sont assignèes Spè- 
ciatemeñt à chaque pèlerin a 
vant le départ de façon à évi- 
der toute coniusion. 

Les frais d'hôtel, soit 921.00 


HORAIRE DU TRAIN 


Dép. Prince-Albert, 8.50 a. n1 
15 juin. . 

Dép. Saskatoon, midi, 18 juin 

Avr. Régina, 5h 15 pan, {8 juin 

Dép. Régina, 5 h, 30 p. m., le 18 

Arr, Winnipeg, 5h.40 a.m., le 19 

Dép. Winnipeg, \6 h. a.m, le 19 


li peine et où je ne trouvais de SOUL Ste in mauvais homme, qu'on wa 


ordinaire de la vie, c'était dans les! mienne est morte, ct j'avais tout de 
mille riens de chaque jour que mon! même le coeur d'un fils, car, ce 
excellente mère me traitait commel jour-là quelque chose de délicieux 
dans mon premier âge et m'en at-|Sest éteint en moi, cl, depuis lors, 
tribuait naïvement Pimprudence et] je ne me suis plus senti jeune. 
.la maladresse. | Jamais, je n'ai si souvent évoqué 
1 ‘Fais attention à la marche enila mémoire de ma mére que pen- 
bas de l'escalier... Prends gardef dant cette maladie et cette longue 
- d'attraper froid... Je suis sûre que! convalescence qui m'ont inspiré de 
tu as encore oublié ton mouchoir”. si graves méditations. C’est en bal- 
{Je plains ceux qui reçoivent à; butiant, après tant d'années, Îes 
‘vec impatience, sans un sourire at-lprières, les prières que ma mère 
tendri, ces recominandations pué-!nvapprit dans mon enfance, que 
riles. Elles m'ont toujours émnimon âme à tenté de s'élever vers 
iusqu’au. fond du coeur.  D'ail-, Dieu, C'est dans l'espérance de re- 
leurs, plus qu'un autre peut-être, à de 
1! 


la vie éternelle, comme 


voir ma mère que ie veux croire à|katoon Brewing va s'installer, 
iclroût de $75.000. un système Wein- 


poricra le nom de.Mussolini. 


Ithaca, — Le Dr 'T. H. Rhodes, 
professeur de chimie industrielle à 
l'Université Cornell, a découvert 
un_procédé pour enlever  lencre 
des journaux sans détériorer le pa- 
nier, Colui-ci serait tout aussi s0- 
lide après lPopération qu'avant et 
prêt à repasser sur la presse, 
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LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


SASKATOON.—-La 


brasserie Sas- 
au 
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où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l’ensei- 
gnement préparatoire aux exa- 
mens de la Province. 
Attention particulière donnés 
aux futures institutrices 
bilingues. 


Adresse: . 


SOETR SUPERIEURE, 
Battleford, . Sask. 


Guaranteed to remain brilliant and 
free from sediment under any climatic 
conditionc. 


| Saskatoon Brewing Co. | 
à SASKATOON 


honneur. On vit longtemps à Bône 
où Hippone des vestiges de son cul- 
te. Les juifs et les musulmans eux- 
mièmes vénéraient son souvenir, 
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‘ par personne, sont rifoureuse- [ 
ent payables d'avance, Les. | Arr, Duluth, 6. h. pan, 19 juin | |! fus l'obiet de ces menus soins. Car, . . pit € , Des! ROME.—Mgr Joseph Gictta, socré. RP} 
nélerins sont priés de nous en-  Ejie luth, 6h. 30 pm. le 19 dans ma jeunesse, j’'éprouvai à plu-| pensais à ma mère, le jonr, où, pour bouteillage des plus modernes. De- ROMEMEr Jos ph Gictta, secré- |$ Ï 
p er ce montant en retenant Dép. Dulut 1, ON, SU pm, 1e n \sieurs reprises d'assez graves acci-| mériter cette récompense de la vé-; puis la mise des bouteilles dans les cretaire ue nternonciature de T'A Peur Îles VOYAGEUTS ‘ 
me | jour place. .Un reçu sera Te: Arr. Chicago, 8 h, am, le 20 dents de santé, ct ma mère s'inquié-] trouver au ciel, je me. suis promis avoirs jusqu’à la pasteurisation, DRE, Centrale a ste nommé | u FRS 
a js au voyageur indiquant | Des wagons-lits seront placés ‘tait alors non seulement comme! que le temps qui me reste à vivre tout le travail se fera sans qu'aucun NORGE nl darrver à Ro ts Si vous devez passor la: nu 
gra mms a le l'hôtel : Dyi + ‘d’un enfant, mais comme d’un en-! serait rempli par des rêves plus employé n'ait à toucher aux hou-[ me où il recevra la consécration d- |! äGravelbourg rendez-vous à 
ET clairement le nom de hôtel {4 Edmonton, Prince-Alber!, , alade — Qu'on me permette! purs et par des actions meilleures. | toilles piscopale avec un titre archiépiseo- |à . 
dr et je numéro de la chambre. Saskatoon, Gravelbourg, Régi- : fant malade — Qu'on m D nette! purs et par des actions meilleures. !'teilles.  . pale 1 DCETT { Poya ls 
$ à Veuillez écrire votre nom tout SASRUOOI AATE F5: :de’transérire ici un lrès vieux di-}.. Jésus, qui a fait triompher sa mè- ue ed are, s f Hotel Royal 
4 au long et très distinctement na et Winnipeg. ; zain, Je ne relis jamais mes an- re, auprès de lui dans son divin!  KILLAM, Alta. — I église catho eve Rte | ULGL ELU Y GE . 
% -en avant soin de spécifier la Des acrèts seront faits pour la leiens vers; mais Ceux-ci restent, royaume, bénira la prière d'un fils} lique a été détruite par ün incendie GENEVE.— 347 journaux étrasi-|5 en face de In station 
n CNE vous montorez à bord es arrêts seront faits pour 1 | Lbour touiours gravés dans ma mé-; et d’un chrétien, Patrie mvstique!! vendredi dernier, C’est une pertel gers étaient représentés à Genève, Vo erez tont 1 _ 
î RTE écial, I est aussi célébraiion de la messe en rou- moire, Is me rappellent des heu-| séjour des justes! Glorieux foyer de‘ de $16,000 on partie couverte par! lors de la dernière réunion de l'as-Î$ vus y trouverez tont Île con 
: qu Arai 5 e que itionner votre te “res si douces, les heures de parfait | Iumière et d'amour! On prétend que! des assurances, __.  Fsemblée de la Société des Nations: LE fort des grands hôtels, | 
désirable de_menti ° : bien-être, dans ectte atmosphère de) nos faibles intelligences ne peuvent] WINNIPEG, — Encore uné im-|les Allemands seuls y avaient 103 | L: A RANCER or 5 
SERC. n pes VS : tendresse materneîle, Lou ‘ | concevoir l'étendue et la perfection: prudence a coûté la vie à deux en-| journaux. ‘ ; es de RANG ER, PEOPe 
| Magnifique occasion d'assister à ce grand événement et de voir VOS | “écris près de la lampe Il des félicités que tu réserves aux ér) fants de Magloire St-Vincent de Le-[ .O'a remarqué que les délégués al- [$| GRAVELBOURG, : ACTE 
; ! parents et amis qui Y viendront des autres pat tes du monde. j Ê fait bon. Rien ne bouge, lus? mais il me semble, à moi, Rhum teilier, Man, . On voulut allumer le lemands avaient amené leurs voitu- j H . F8 
: h Informations complètes de | Toute petite en noie dans le ble esprit, à moi, pauvre pécheur., poêle de cuisine à Patde de pétrale res de Berlin, tandis que les autres à 
| ‘ ; : i “| i ç a rand ‘fauteuil rougel que j'ai eu le pressentiment du Pa-;une explosion s'en suivit et © représentants des diverses nations 
| . Fout agent des chemi Écrives Nationaux du Canada ‘“Tranquille “ans du feu, L N radis, jadis, lorsque J'étais. un pe-lrien de lens la maison était fa $e servaient aantomobtes Toners 
| . n a vicille mère est lily; : in d'i proie des flammes. enêve. ATID LACET 
j Ÿ wym. STAPLETON, Agent de Passagers, Saskatoon, “Elle sonse sans doute au mal tit enfant plein d innocence et que L D —. Genève . : | | ENCOURAGEZ 
| ue de mrdcitnlie M'emdormais, mes deux bras à 1e à ï axinzièe SN OR ee . 
= qui m’exila a : 4 Nu HIPPONE.—On fûtra le quinzit HENELOW, AngslCinq aviateurs REPARTI CAT: 
L = e ee FD S “Loin d'elle, l'autre hiver, mais [ton cou, 6 ma sainte mère ef in | tenaire de la mort de Saint-! se : ee dance Cm or ANNONCEURS LU : 
Le na: ER National Rallwwat S Loin d'elle, l'autre hiver, mais RUE {me centenaire de la m Saint | se sont tués dans une collision d'aé- NV NL UE AL 
. C8 LR LEE GAUEUP BUS MGEE à | sans trop .d'épouvante | bonne notrrice! - +" Augustin le 28 août 1930, On éle-! roplanes à 300 .pieds- dans. les airs. | | 
: ———— “Car je suis sage et reste au | | COUSINE JEANNE. 4 vera à Hippone une basilique en son Ils furent brûlés à mort.. PATRIOTE® 
—— us RS ‘ ” ‘ " ‘ , #5 . 0 , OLA du 
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TT, 5. € Pie XI sr! de Dieu ne fouche ie coeur des in. 
Eneydlique ce De S F ie 4 il Sur fidèles, ne l’amollisse et ne l'attire 
les missions ! à lui. Comme il est aisé de le 


comprendre, s’il n'est personne qui 
m'ait Ja faculté de "prier, il est au 
pouvoir de chacun de donner aux 
missions Ce secours et cet aliment, 
Aussi feriez: vous un acte confor- 
ue Ce re pro-line à Nos désirs en inème temps 
ous rnoirte & Nos et Bus qu’à l'esprit et au sentiment du 
dde le tirer des peuple en ordonnant par exemple 
superstition et de ajouter au rosaire c&aux autres 
‘ exercices de ce genre qui ont lieu 
dans :les paroisses et les autres é- 
glises une prière particulière pour 
l’emportelles missions et pour la conversion 
re et} des païens. . C'est à cette ocuvre 

y} Vénérables Frères, qu'il faut ap- 
peler et exhorter Îles enfants sur- 
tout et les religieuses; c’est Notre 
désir, que dans les asiles, les or- 


Pol 


———— 
(Suite de la pafe 1) | 
rès particu- 

nc que la marque rés pari 
clame disciples serait Jeur a-9 
Hour mutuel (Jean KIIT, 35), pou- 


Christ? Cet acte 
autres Oeuvres € 
s comme l'âme 
le ciel sur Îa ter 
tous . ceu 


t marques 


nt une 
du don de ja 1 
sance envers l: 
uant Aux 
don de tous le plus pré- 


© 


D ce 

PR el les biens qui l’accompa- 

gnent. Les prévisions du budget 
Le clergé el les évêques en —_— 


.L'hon. M. Robb wrésentera bien- 
tôt son budget, On . prévoit une 
augmentation de 39 millions des re- 


particulier 


fidèle ne peut refuser r ion ; | 
le clergé le pourrait-il! @nûüs ordinaires et une réduction 
t le bienfait} de 24 millions de la dette publique. 


Si aucun 
ce devoir, 


+ 


Î phelinats, le 
èges, de mè 


C'est par que malinée Enmineuse 
ide printemps'où le soleil sembice 
Aiplus neuf après le repos de là nuit. 
Ge printemps des vastes plaines où 
avec hâte, presque sans transition, 


ile grand Ouest se libère de la (roi. 


at; cette aspiration cultivée avec ns ; - 
soin en fora peut-être avec telle étreinte de l'hiver. 
temps des ouvriers égaux à la tehel L'activité renaît partout, Au 
apostolique. flanc des grandes buttes  l'agonie 


lente des derniers banes de noige 
s fait naitfe une multitude de vuis. 
iSPAUX qui murmurent dans le bas 


(à suivre) 


tique Fédérale 


bles de faire ln concurrence sur le 
marché étranger, et la preuve c'est 
au’au cours des dernières années. 
ils,ont cxporté des autos dans 97 
pays étrangers, En 1924 ils ont 
émpoché 20 millions de trop, grâce 
au tarif; et cela au détriment du 


Jui qui par ie ae Seigneur, par-| Ges chiffres sont basés sur les rap- cultivateur, On a prétendu que le 
sprere on sacerdoce et de son! ports mensuels des profits et per- tarif protecteur est là pour permet- 
ticipe lat? Le pourriez-vous, Ve-ltes. ‘ tre aux compagnies de payer de 
A Frères, qui, ornés de la Bi bons salaires. si one considère 
néral M cerdoc n _ : . . qu'en moyenne ce tarif fait au ma- 
plénitude du: secrdoce. con Dour Résolution importante de M. nufacturier un présent direct de 
dez au t, au clergé ct au peuple Coote S225, par auto, tandis que le salaire: 
+ 


otre par L , 
tion? Nous lisons que Jésus- 


Christ a prescrit, non Das seule-| Ottawa. M. G. G. Coote, dépuié 
ment à Pierre dont nous occupons progressiste de Maclead, Alberta, 
la chaire, mais à tous les apôtres à! présenta de nouveau cette année la 
la place desquels vous succédez :!résolution suivante:—“De l'avis de 


Allez dans le monde entier, prè-|la Chambre, le tarif douanier sur] mentalion de la consommation, et 
chez l'Evangile à toute créature! les automobiles et foufgons automo- | cette dernière une augmentation 


XVI 15). La propagation del biles devrait être substantiellement 
t done une charge qui Nous! diminué.” 
le telle manière que vous! Où se rappelle que L'an dernicr, 
devez, sans aucun doute, vous join-! cotte résolution avait été rejetée au 
de à nos travaux et Nous aider, vote de 86 à 67; toute La députation 
autant que l'exercice de voire, ro de Québec s’y était opposée, Cette 
pre charge vous le permet, Qui NC! fois-ci, M. G, Bouchard, député de 
vous soit donc point pénible ie Kamouraska, l'un même de ceux ‘qui 
suivre avec piète Nos paterne ‘CSilan passé avaient voté contre 1? 
exhortationss un Jour, Dieu &s OU5l projet, seconda la résolution de M 
en demandera an compte trés Sé-! (oote. Les conservateurs, Morand 
sère, : et KaiserA ont parlè contre, ce der- 
nier se faisant clairement Pavocat 
des compagnies d'automobiles, 

Voici en quelques mots l'argu- 
mentaticn de M. Coote. . 

L’auto et le camion-auto sont de- 

Tout d'abord, par vos discours ct} venus une nécessité pour les fer- 
vas écrits, faites en sorte d’intro-| miers de l'Ouest en raison mème 
duire chez les-vôtres et peu à peu! du transport et de l'éloignement des 
de rendre plus fréquente la sainte! lignes de chemin de fer. Le fer- 
kbitude de prier le Seigneur de af mier parcourt une distance moyen- 
moisson d'envoyer. des ouvriers! ne de dix milles pour transporter 
dans sa moisson (Matth, IX, 38)}<es produits, ct un grand nombre 
et de demander pour les infidèles! Joivent parcourir une distance beau- 
les secours de la lumière et de la coup plus grande, 
grâce divine, cette habitude, di-! Gr, si un tarif douanier de 35 p. 
sons-Nous, cet usage stable et con-| ce, imposé sur les:autos on ajoute la 
tinu aura évidemment bien plus del fie de vente ct le “droit d’accise, 
pouvoir auprès de la miséricorde! 65 comprendre que le prix des au- 
divine que des prières ‘prescrites! jos au pays cst excessif et devient 
une fois où de temps en temps. Les! 5e use de ruine pour le cultiva- 
hérauts de l'Evangile ont beau! {our qui ose s’en servir 
travailler à amener les païñens à la , 4 L'on arvif sc ne sert 
religion catholique, ‘ verser leurs! D'ailleurs ce tarif élevé-ne ser 
meurs et même leur sang; ils ont| qu’à enrichir nos voisins les Amé- 
heu emplover toute lPindustrie,| ricains ct quelques manufacturiers 
tonte l'habileté, tous les-moyens hu-}éanadiens qui font des millions en 
mains: ils n'aboutiront à rien, tout] quelques années. Les manufactu- 
tombera dans le vide, si la grâce" riers canadiens d'autos sont capa- 


(Mare, 
la foi es 
concerne € 


L} 
La prière pour les missions — Ap. 
pei particulier aux religieuses el 
aux enfants 


TR y a une raison 
D 4 
pourquoi ça paie de produire et d'expédier de la crème de pre: 
miére qualité; . 
Les bons grades sont toujours pour 1 bonne crème, et les bons 
pris pour les bons grades. : ‘ 
Et ceci n’est que la moitié de la vérité De la-bonne crême 
produit du bon beurre, et le bourre canadien s’il est de bonne qui 
lité gagnera Ja faveur des marchés étrangers: 
De cette faveur dépend le prix que vous recevrez pour votre 
crême, N 


Si vous voulez un service prompt ct saigneux, a 


dresez-vous à 
la succursale la plus rapproché, ° 


CREAMERIES LTD. 


SUGCURSALES A: , 


Assiniboia Carnduff Moose Jaw . Swift Current nadiennes ont été envoyées en Si- 
Broudview Empress Outlook Watson * béric en 1918-1919 sous l’empir 

Bruno Gravelbourg Régina ‘Wéyburn [d'un arrêté ministériel adopté en! 
Balyea Humboldt Saskatoon Wilkie +" ffaoût 1918 Cctie expédition a coùû- 
Carlyle Shaunavon Wolseley té $2,823,960 nu Canada. “Le ravi- 


Maple Creek 


LASSITUDE GÉNÉRALE 


Indique que.le-sang est appauvri et vicié et qu'il est 
urgent de le purifier en le tonifiant. Les ° 


_ PILULES{MORO 


\ 


ne compte que pour #92, on com-| 
prendra que ce prétexte ne vaut pas, 
"Une réduction du tarif signifie 
une réduction dans le nrix, une ré- 
duction du prix signifie une aug- 


dans ta main d'oeuvre, 

L'argumentation de M. Coote n 
suscité les applaudissements de la 
députation libérale de ta Saskat- 
chewan et en général de tous Îles 
Hibéraux qui se sont montrés svm- 
pathiques à la résolution, bien que 
le gouvernement, spécialement Île 
ministre des Finances, M, Robb, ail 
gardé Le silence Le plus absolu. 

Aucune décision wa été prise ct 
la résolution est ainsi renvoyée à 
la fin du feuilleton: mais espérons 
aue M, le député de Macleod ne 
s’arrètera pas en aussi. ban chemin 
ot saura ramener cette question eit 
temps opportun, 


at pet ne 


. 
L'aide aux colons 

Le gouvernement voulait emplo- 
vor $45,000,000, mais ne veut plus 
emplover aujourd’hui que 1,000, 
000. à des prèts de $1,000 ct de 
$500, aux colons qui voudront s’é- 
tabliv sur nos terres, 

La loi spécifiait tout d’abord aue 
pour ‘obtenir un prèt, le colon de- 
vait s'établir à moins de quinze mil- 
les des voies ferrées, Or, dans le 
Québec, il n’v a pas de terresôde Ha 
couronne propres à la colonisation, 
dans un ravon de 15 milles des 
voies ferrées, Québec n'aurait done 
vu tirer aucun avantage de la lai, 
Pour lui, elle aurait été lettre morte. 

Grace à ane intervention de M, 
Bourassa le bill fut modifié. Au 
lieu de 15 milles, on met lPexpres- 
sion “distance raisonnable”, Les 
comités chargés d'examiner les de- 
mandes des -colons interpréteront 
cette expression, Au lieu d'une 
preseriplion fixe, il v aura une 
elause plus élastique et qui ren- 
contrera mieux les besoins des di- 
verses provinces, 


Es 


Ce que le fédéral va remettre 


à PAlberta . 


Ottawa, — Le gouvernement fé- 
déral en transférant les terres de la 
Couronne à la province de l’Alber- 
ta donne à cette provinec 98,758,- 
000 acres dont 6.993.000 acres des 
terres des écoles, Ces dernières 
ont une valeur de 57.388.779, dont 
un acompte de $6,543,194 à déjà 
été pavé.par PAlberta, 


a ————— 


Encore .une aventure de guer- 
re que Baptiste a dû payer 


: Ottawa. — L'hon. M. Lapointe, 
répondant à M. Woodswerth, aux 
Communes, dit que les troupes ea- 


taillement des troupes était à la 
‘charge du gouvernement impé 
qui a aussi payé le transport. 
port d'embarquement jusqu’en Si- 
bérie, de même que le transport de 
retour. La solde était payée par 
le Canada, 


up 


‘| Une augmentation des salaires 


pour les employés des doua- 


41° *, Pr on , nes 
améliorent l'état général et font disparaître _. 
. -, Ottawa. — L'non, Georges Boi- 
Courbature : Epuisement vin, ministre des Douanes et de 
Maux de tête Maux de reins PAccise, a annoncé, ces jours der- 
ï Mauvaise digestion Douleurs d'estomac uiers, que les fonctionnaires de son 
! Eruptions Rhumatiome ' département recevront une aug- 


“Pendant quatre ans j'ai souffert 
de débilité générale et de douleurs. 
aux côtés au point que parfois je ne 
pouvais travailler. Un ami à qui les 
Pilules Moro avaient rendu les forces 
me recommande de Îes essayer, ce 
que jo fis. Après avoir fait usage 
des Pilules Moro pendent quelques 
imoëis, mes forces cont reveñues et je’ 
suis maintenant dès bien portant 
bien quo trois médecins m’aient dit 
quojeuraistonjouts unocanté chan 


SE D: = . 
nnaraurS à à eclanto, Cocontles Pilules Moro qui 


m'entsendu une santé parfaite et je 
‘vous porracts volontiers da lo dire”. 
NT. JF, Bélanger, 1880, Avenue 
Àïrd, Montréal, 


CREER 


par de poste sur 


mentation de salaire, 

L'augmentation aura un effet ré- 
‘troactif, datant du {er avril 1925. 
Une somme de $80,006 sera affec- 
tée au paiement des arrérages gt 
des augmentations de salaires, 

À part quelques exceptions, Paug- 
mentation est accordée à tous 


ns ES memes 
Les foudres de l'Orateur de îa 
Chambre anglaise 


- Londres, — 1 ne fera plus hon 
nour les députés anglais de braver|l 
l'orateur de la Chambre et d’encou-jil y a frente on quar 


66 
ut 


les 
fonctionnaires qui’ reçoivent un sa- 
laire‘inférieur à 2,400 par annéc. 


fond. Devant les grandes étables 
des attelages de chevaux s'alignent 
six par six, entrechôquant les chai- 
nes de leur harnais, et déjà dans Les 
labours d'été on cütend le eliquetis 
des semoirs mécaniques qui latis- 
sent derrière eux ‘une large trace 
noire de terre fraîchement remuée, 
A mesure que l'heure s'avance, 
le soleil dissipe le léger brouillard 
qui monte de fa terre. En montant 
sur les collines qui bordent Je has 
fond la vue s'étend très loin, Par- 
tout, à droite, à gauehe, des atteln- 
ges travaillent du même pas rés. 
Der: et à mesure que la vue s'éloi- 
gne, les grands lbours d'été sum. 
blent plus petits, quelques-uns 
pourtant ont plus de 154 aeres de 
suvnerficie et dans chacun les ma- 
chines fouitient le:sot el v déposeul 
l1.semence précieuse, 
Ces prairiers du Sud de a Sas. 
katchewan n'ont rien perdu de Jour 
srandeur sauvage d'autrefois ‘En 
25 ans pourtant cles se sont trans. 
formées d'une fñicon incrovable 
mais c'est cependant la même na 
ture avec sa puissance mystérieuse 
et tranquille, cette puissance qui 
maintenant domptée lait en 90 jours 
un épi avec un grain de blé. De 
quelques côtés que l'on se lourue, 
ctravail de la terre Se révèle, el ces 
grands espaces noirs qui se couvri- 


le pied heurte parfois des pierres! 
alignées en circonférence et les 
veux surpris compleñt parfois 1 
ou 20 de ces cercles Alors l'ima- 
gination se reporté vers ces an 
nées où la prairie ne connaissait 
pas encore les lois de lPhomme 
blane. Ces cerctes réguliers de vo. 
ches sont les derniers d'un eme 
pement indien, Sur ces hauteurs 
où aurqit pu alars apercevoir un 
groupe de tentes fqiles de peaux! 
de buffles. d'où les. guerriers sur. 
veillaient le grand bas fond, Lu 
prairie molle et paresseuse s'endor. 
mait dans le vent et, dans les cou- 
lées, les troncs argentés des bou. 
leaux tranchaient sur la verdure 
sombre des trembles, Un guerrier 
mettait la main sur $es yeux pour 
voir, grossir % Phorizon la tache 
noire que formait le troupeau de 
buffalos, descendant vers le Sud,-ct 
quand lPavantgarde de ces énormes 
bêtes: débouchait au pied des col- 
lines, les Indiens, avec, un eri de 
joie, sautaient sui lebrs chevaux 
presqu'indomplés, JS ehoiïsis- 
saient ta meilleure d Je urs flèches, 
faites d'un os aiguisé Qt pointu, Et 
lesméêémes placesot s'élévent anjour- 
hui les villages de SEVictor et de 
Willow-Bunch virent des chasses 6- 
mouvantes, qui alors avaient sou- 
vent pour témoin que Pimmensité 
silencivcuse, ou 

Ge fut alors qu'un Canadien-lran. 
eus, poussé pur FPespril  aventu- 
reux et tenace qui éüraeltrise no- 
tre race, vint s'établir dans cctte 
région, Ge fut Jean Louis Légaré, 
qui inconscienunent peut-être, mais 
par son énergie el sa persévérance, 
commenca lun des plus beaux cha- 
vitres de Phisloire de l'Ouest. Au 
milieu des querelles ét'des accès de 
fureur soudains des'-Fndiens il fit 
naître le respect plus que la crain- 
le. Des missionnaires suivirent cet 
la Foi fit jailir la première étincel- 
le de Ja civilisation. 

On vit alors dans.le bas fond, à 
l'entrée des coulées. des maisons de 
bôusillage et des corrals circulai- 
res faits de troncs d'arbre autour 
desauels se dispersaient les im 
menses bandes de chevaux qui for-! 
maient les grands ranehs. Puis on! 
vit sur la prairie la file intermina. | 


a ———————————— 
0e 


Cible des charettes à deux roues quiitale et vocale au collège, 


allaient chercher 
jusqu'à Winnipeg. 
Puis le pays fut arpenté. 


les marchandises 


Î 
Les in- 


rial,|diens encore farouches se retiraient 
duidauns leurs réserves, 


Alors soudai- 
nement ce fut la ruée vers Les ho- 
mesteads, vers ces terres dont on 
venait de découvrir la richesse, Et 
les hommes commencèrent leur 
lutte avec la nature, el petit à pe- 
tit la nature fut vaincue. 

Ca et là, on vit des” campenents 
provisoires, des maisons de tourbe, 
On vit les premières charrues et 
les premiers sillons, Bientôt, des 
fchemins de fer (ou des promesses 
de chemins de fer) traversérent le 
pays. Pétit à petit les carrés de 
labours s’agrandirent, des maisons 
se construisirent, On vit lc :pre- 
nier “buggy”, puis la premiére au- 
to. . 

Quelques-uns enhardis par un 
premier succès essayérent tro) tôt 
leurs siles et échouèrent, D'autres, 
se rappelant la misère du début, s’a- 
charnérent dans la persévérance et 
aujourd’hui, ils voient devant ceux 
plusieurs centaines d’acres qui as- 
surent leur prospérité, 
. Les cercles de pierre que lon 
retrouve au sommet des collines, 
les maisons de tourbe qui achèvent 
de s’affaisser sous les pluies du 
printemps, racontent silencieuse 
ment toute cette histoire. Et quand 
on songe que tout ce passé date seu- 
lement d’hicr on porte les veux sur 
le pays que l’on à devant soi et où 
ante ans Îles 


* 


rir ses foudres., Sur proposition delbnffalos et les Indiens étaient los 


M. Baldwin on vient, anrès 25 ue maitres. 
droit ] L 
[fermes modernes s'éparpillent par- 


de remettre à lorateur Île 
d'imposer les amendes suivantes 


1ère offense: suspension parlemen- 


À l'infini maihtenant s'é- 
tendent, des champs immenses, les 


tout, Ia transformation est incro- 
vable, elle s'opère chaque jour plus 


tuire de cinq jours; 2e offense: sus-lrapide sous nos yeux et on admire 


pension de 26 jours; 3e.offense: 
la 


suspension au bon plaisir de 
chambre, 


à l'avance ce que dans 25 ans Île 
Sud de la Saskatchewan sera deve- 
nu, On sv sent heureux et .con- 
fiant d'y vivre, 


ct 


! 
| 
} 
} 


Jadis et à présent 


+ 


| 
Pourtant est-il trop lard de chere’ 
cher à se créer un patrimoine dans : 
le district de St-Victor et du Sud, 
Env a plus de homesteads, c'est: 
vent mais beaucoup des prottiers. 
colous disposent encore de leur: 
terrain à bon marché, Et l'em-. 
preinte  eanadienne-franenise ne 
primée autrefois par de hardis 
nionniers s'agrandit ehaque année, 
Les familles canadiennes-frainetises 
s'ajoutent aux familles canadi 
françaises, . 
1est encore temps... dans quel- 
ques années i sera trop tard peut. 
être. On peut encore maintenant. 
avec un potit payement comptant. 
faire l'achat d'une ferme dans ce 
distrief prospère el recueillir Phé. 
rilage de travail des premicrs co- 
lons, 
Le Bureau de Colonisation de St 
Victor, Sask,, est à la disposilion de 


i 
: 
ü 


ICHRNCS 
L 


ceux qui désirent connaitre un peu 


plus des asintises de ce pays, 
L 


RL ER 


‘St-HIPPOLYTE, Sask. 


— La scierie opérée pat MM O0, 
Nadon, LB. Lemieux et 4 Fureune, 
sur Les bords de Ha Rivière Saskal- 
chewan a fini ses travaux: ils ont 
scié 237,000 pieds de bois pour les 
cultivateurs de St-tinpolvie qui en 
ont grandement profuié, 

M, LE, Nault est allé à Saskatoon 
ef un peu plus loin voir les nou- 
velles terres dernièrement ouver- 
Les. MC, Turenne, SS va pren 
dre l'agence Watkins, 

— On est en drain d'organiser un 
club de balleau-camp, AHons Îles 
jeunes, si vous pouvez lancer a 
balle, vous pouvez certainement ap 
vrendre à jouer. Aussitôt Les beruix 


# 


ront de moissons dorées en trois Fours arrivés, à li pratique, 

mois sont pour Île ‘monde entier --M, Wilfrid Poulin de North 

comme ‘une promesse 1e pain. Batleford ot. Mile Albertine Poulin 
En suivant In crète des collines [1e Saskatoon sont venus passer 


leurs vacances de Pâques chez leur 
père M, J. B. Poulin. 

—AÀ Püques nous avons eu | 
se Rovale très bien rendue, : 

Les demoiselles Jullion joutrent 
le duo d'entrée, et Me M, Jubion le! 
morceau à l'offortoire, 
bile’ direction dé notre charmante 
organiste, Mile 8, Nautt, les chan-! 
tres se sont surpassés, | 

MM. Georges Caron, AE, et Ci 
Vermette, ainsi que M Masson fu-| 
rent les soliites, 

-Dimanché, M CC, 


l 
a uLes-| [ 


Vermelte, 


Montreal 13-26 
ER NA N QU 
Aux propriétaires d'automobi- 


Sos l'ha-i cher, 


Din TTÈ PE 
Sins Ge 
2 EL, Pers PF 
Desmandez notre 
livret gratuit sur 
les soins et 
Pallatécsmnenct 
des belrés 
ait Condensé 


L 
EAGLE BRAND 
de order 


The Borden Co., Limited 


PRES STERNS 


les Chevrolet, Ford, Sion, ote. 
Nous venons d'ouvrie notre 4dé- 
parlement d'automobiles hors de 
service el nous avons et magasin 
toutes les pièces nécessaires pour 
les différentes marques d'atttonto- 
hilos. 


# L 0 
Département d'Automobiles 
usagés, 

Nous avons le plus grand et 
moltleur choix d'automobiles usa- 
ges de loute la ville de Prince- 
Albert. 

Les intéressés Sont aSSUrês d'u- 
ue entière satisfaction en se ren 
dant ehez 

DRINKEES 


Marché d'Automobiles 


usages 
LT 
Compagnie d'Automobiles 
hors de service. 


Rue LRiviére Ouest 


PRINGE-ALBERT, SASK, 


donnés par Mines O0, Rinfret, Chs 
Dauit, Jean Pelletier. Nup, Bou: 
André Boucher, Omer Cru 
{bier, Henri Lennre, Wilfrid Laim- 
sert, Monsieur Picard (25 pains), 
Mines L-HE Lambert, Baimothe, Hall 
Pralte, M, A, Legault, Mmes Jos. 
Bertrand, Alex, Raymond, Léeuver, 


Amédée Piché, Zacharie Locasse, FE 


P, Bédard, Mine Dr Gravel, les Da 


Mlles Gosselin ot Massé de Vawnites du Foyer, Mme Je A. loreier, 


furent les hôtes de M, et Mine Rous. 
seau. 

{La partie de cartes, organiste 
par les dames de Sainte Anne ct 
qui eut Bou le jour de Pâques Mt 
un succès, 
eut une vente de larles qui rapporta 
an joli montant. l'lusieurs chan- 
sons comiques furent exécutées par 
des Messieurs qui certainement se 
surpassèrent pour donner de Fer 
train à Ja soirée, 

On apprend par téléphone que 
notre eharmante institutrice Me 
E. Lenglet en promenade chez ses 
parents à Duek Lake, est'retenue au 
Hit par la maladie, Les amis de 
St-Hippolste fout des voeux pour 
son prompt rétablissement, 

Deseeem anne Pete us ee 


GRAVELBOURG, Sask. 
CHRONIQUE DE LA PAROISSE 


Fêle de Pâques 

Lu joveuse fête de Pâques a élé cé- 
lébrée avec piété et éclat à Péglise 
paroissiale, La grand'messe fut 
célébrée par M, le Curé MaiHard, 
assisté du R, P, Comeau, OM el 
de M. l'abbé E, Morin comme dia- 
ere cet sous-diacre, Le sermon de 
circonstance l'ut donné par le R, P, 
Bourque, SJ, du collège de StBo- 
nifage, Manitoba, éloquent et doc- 
te prédicateur de notre rétraite 
quadragésimale, 

A lPorgue, une belle messe har- 
monisée fut rendue avec maîtrise 
par les chorales conjointes de la 
paroisse et du collège, sons la di- 
rection de M. l'abbé Louis Lussiér, 
professeur de musique instrumen- 
L'orguc 
était touçhé par Mile V,. Lemoyne, 
Porchesire de Gravolbourg ac- 
compagna aussi le choeur de chant. 


CHRONIQUE DU COLLEGE 


Nouveau collaborateur , 
Le Révérend Père Mondor, O.M.F, 
du Scolasticat des BR, PP, Oblats 
d'Ottawa, est arrivé, mardi, 16 6 à- 
vril, à Gravelbourg, pour Faire par- 
tie du personnel enseignant du col- 
lège. . 
Soirée rééréulive 


Le lundi de Pâques; 5 avril, les 
Dames Patronnesses donnèrent une 
partie de cartes et une soirée ré- 
créative à Ja salle académique du 
collège, au bénéfice de  linstitu- 
tion, Une assistance nombreuse ct 
distingüée était présente. à  ectte 
fête de famille toute intime et fa- 
milière, La fanfare du collège 
joua de magnifiques morecaux aux 
intermèdes et un groupe de icunes 
élèves interprétérent une jolie pe- 
tite comédie, A la clôture de la 
soirée, les dames partonnesses ser- 
virent gracicusement un savoureux 
et copieux réveillon à Passistance. 

Les donateurs des prix de la par- 
tie de cartes furent les Dames pa- 
tronnesses, les Dames du  Fover, 
Mmes Brazziel,  St-Germain,  Bru- 
nelle ot Régent; Messieurs J. . 
Forcier, Dr Lavoie, ‘Th. Gatlant, 
Guy Gravel, E. Cadicux, Brazsziel, 
A. Raymond, Docteur Maurice Gra- 
vel, otc. 

Ces prix furent gagnés par Mes- 
sicurs Maurice Denis, Armand Do- 
ais, André Boucher, Jovite Gau- 
thier, Dault, Nap, Aussant, Richard 
Bourgeois, Jos, Lafreniére, St-Ar- 
naud, Beuudrv: Mmes Radoux, Na- 
poléon Aussant, Pilon, Guav, À, 
Ravmond, St-Arnaud, Mile Radoux. 
ete, 

Les mets, gileans et desserts du 
réveillon ont été . gracieusement 

{ 


V, StGermain, Cardinal, ete. 
La spirituelle comédie “Guscons 


el Normands" ut interprétée par 


M. Vietor Poirier, Sergius Aussanl, 
Léo Martel et Gérard Lecnver du 


Durant In soirée il vi collège, 


Le KP, Jos. Magnan. OAMLE, su- 
périeur, et M, Le Curé CO Maillard, 


en des discours bien inspirés el 
applaudis, félicitérent Les Dames 
'alronnesses du betur  Hravail de 


piété et de générosité qu'elles 4e 
complissent si adimirablement em: 
faveur de l'ocuvre du collège, el re 
mercièrent toit particulièrement 
Madame Napoléon Boucher qui 4 
été l'organisatrice et Pme de Ht 
Socicté des Dames Palrounesses el 


linstigatrice de nos oeuvres pra- 
robssides, ls se firent des inler- 
préles de tous pour exprimer à 


Madame N, Boucher le regret unie 
verset que cause Hi penste de son 
prochain départ pour PEst du { 
uada, el pour ni souhaiter tit ex- 
cellent voyage aver les voeux sine 
cères de toute la population recon-| 
paissante. 

A toutes les personnes qui ont 
contribué au succés de ectte belle 
soirée récréative, Le personnel du 
collège présente avec gratitude ses] 
chaleureux remercicments. 

| 
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Lauréats des Evamens de Püques: 


Philosophie; ter, M. Léo-P 
bourin: 2e, M. Jos, Lafrance,  FEe 
Forme, er, M. Paul Piché, 2e, M. 
lrénéc Tourigur; 
M, Gérard Beiuregurd 3 Le, 
Henri Paradis, Classe d'Affaires, 
der, M, Jos, Ross: 26, M. Maurice 
Sinoneau; 2e Comiuerciaile, ter, M. 
Raymond Bouliane, 2e, M, Lucien 


M. Paub-inite Tétrault; 


Ross, 


ve, M. deun 


vier; Préparatoire, 1er, M Victot 
Radoux; 2e, M. Roland Boulianne, 


gr 


je 


Marchand; tère Commerciale, fer, 


Eléments Francçais, fer, M, 
Gérard Laplantesz 2e, M, Vietor Poi- 


Reconnues sûres par des millions et prescr 


LETT 
BIEN AUJOURD "AU 


FI 
ST 
La 
Fr 
(pa 
2) 
À 


Ses souffrances soulagées et sa 
santé rétablie par le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham 


Toronto, Ont. — “Je suis très re- 
connaissante pour le bien que j'ai 
retiré du Composé Végétal de Ly- 


dia 5 Pinkham. Au début du prin- 


toinps, je ‘ouffrais tant d'une perte 
de sang que je ne eruyais pas en 
revenir, les remèdes des médecins ne 
Mme soulageant que temporairement, 
J'ai vu l'annonce du Composé Vépé- 
tal dans le “Torônto Star," mais j'ai 
pris les tablettes du Composé Vé. 
gétal qui me vont mivux, de les 
prends depuis Je printemps et me 
propose d'en garder toujours sous la 
main, Après avoir lu le Manuel Con- 
fidentiel, j'ai vu qu'il est nécessaire 
d'emplover lo “Sanntive Wash,” et 
Je puis dire que je suis toute diffé. 
rente, Mes amies remarquent ma 
bonne apparence. Je suis très aceu- 
pee nus toujours prêtre à louanger 
vos renèdes," Mme Chartes Gif- 
fin, M9 Tansdowne Ave, Toronto, 
Ontario, 


Peut-être que votre cas ressemble 
à celui de Mme Giffin et vous aimez 
à savoir ce qu'olle à l'ait. Toute l'em- 
We malade peut compter sut le Come 
posé Vépélal de Lydia 1, Pinkham, 
pour la souluger, enr on nous dit 
qu'il soulage DNS lenmes sur 100 qui 
le prennent, 


Tous les pharmaciens le vendent, 


Un réel sauveur 


“lai souffert pendant plusieurs 
années de dotlours dans le côté et 
il n'était iupossible de trouver du 
sotdagement," écrit Mme EL. Conrad 
de Newark, NE “Les docteurs 
me dirent que je devais subir une 
opération ‘en vue d'aller mienx mais 
cpaignais  d'eutroprendre cela, 
Ensuite j'employai le Novoro du Dr, 
Pierre. Ce remède fut mon réel 
sauveur, Les douleurs disparurent 
graducHoment jusqu'à ce que j'aille 
dout à Puit bien" Cette préparation 
composée d'herbes est un remède 
pour da constitulion, 1 régulurise 
les organes, lortilie Le svstème ner- 
VOUX et proenre un sa1bg4 rouge, ri 
che ot pur, Hon'est pas fourni par 
les .droguistes mais cnvoyé directes 
ment par Je Dr Peter Fahpney & 
Sous Co, Chicago, HE 

Livré exempt de douane Cu 
nat, 


1: 


‘ 
Entre compatriotes 

Un Atuérienin qui vit en Europe 
cerivait l'autre jour au Worldede 
New-York qu'uprés un séjour de 
quelques semaines dans son ancien 
Days, D préférail retourner vivre 
pour tout de bon outtesmers car, 
disait, il à constaté pendant son 
passage aux Ftats- Unis à quelle dé- 
gradation morale et à quel mépris 
des lois les règlements prohibitton- 
pistes américains ont conduit la 
masse des cilovens de son pays, À 
quoi un autre correspondant du 
World riposte en vantant son pays. 


en disant que Îles Etats-Unis pro- 
duisent 51 pour eenc dt fer en 
guense de Punivers, RO pour cent 


du soufre extrait de la terre, et en 
uligoant loutes sortes de stalisti- 
ques dont it conelut que la répu- 
blique américaine est le premier 
pass du monde, Un troisième lee 
teur du World répond sareastique- 
ment au deuxitine qu'il omel a 
partie Ja plus intéressante des sta- 
listiques américaines, “Nous pro- 
duisons 97 pour cont des fasnnati 
ques du monde, 8£ pour cent de 
ses Loques, plus de 79 pour cent de 
ses intolérants, 76 pout cent de ses 


aul Sn- tilouches, 58 pour cent de ses hy- 


ocritis, 8 pour cent du ses pro- 
tibitionnistes" de tout el de n'im- 
Jorte quoi, 74 pour cent de ses lois 


out de méme vrai que fa terre off 
Pon  combal apparemment ’al- 
coolisiue, les narcotiques, le paupé- 
risute el toutes sortes d’autres 
fléaux est aussi lune de evlles où 
lon affiche le plus profonds mépris 
de certaines assises fondamentales 
de fa sucièté, 2 par exemple de Ja 
fuuille, et l’intégrHé du nuuwiage, et 
où da civilisation est Ha plus ents- 
Àchée de paganisme et de matérine 
lisme brutal, 

GP, 


. 


D et 


ites par les 


médecins contre 


Rhumes k 
Douleurs. Névralgie 


Maux de tête Rhumatisme Nephrite 
Lumbago 


Maus de dents 


Aspirine est la marque de fabrication (enregistrée au Canada) de 
la manufacture de Mono-aceticacidester de salcylicacide de Bayer. 


N'’acceptez que les “Pastilles d'As- 
bivine de Bayer” dont chaque pa- 
auet contient un mode d'emploi 


éprouvé. Boitcs maniables de 12 
pastilles. Aussi en bouteilles do 


24 et de 106, chez les pharmaciens, 


Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot Aspirine signifie produit 
de Bayer, afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous 


éiamperons sur les tablettes de la compagnie Ba 


nérale de fabrique, le nom de LB 


ver la marque gê- 
: # 


ayer en crois. ! 


lèvre Forme, Lori les plus cvcasses, ete? Mème si ces 
statistiques sont lantaisistes, il est. 


LE PATRI 


OTE DE L'OUEST, Mercredi 14 avril 1926 


: + 
| Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIQTE DE L'OUEST" 


Sont venus ‘passer les vacances de 
Pâques avec leurs parents, Lorenzo 
Goulet et Alphonse VanEslande, col- 
légiens de Gravelbourg, De leur 
côté, M, et Mme Jos. Hamel sont al- 
lés rendre visite à leur fils Alcide 


qui se trouvait malade au coliège 
de Gravelbourg, Espérons qu'il se- 


ra bientôt rétabli. 

Plusieurs faunilles de Millv et 
dé MeCord profitérent des beaux 
chemins pour venir faire leurs pà- 
ques à Meyroune; entre autres, nous 
remarquions les familles suivantes: 
Zënophile Massé, Armand Massé et 
Joseph Moque de Millv: et la famil- 
le Bellefeuille de McCord, ainsi que 
MM. Geo. Massé, Fred, Clairmont, 
Chas Legaré, etc. 

M, Joseph Hamel a fait l'acqui- 
sition d’un auto fermé.Un “Star spé- 
cial.”, 

—M, Jean Boenville a été une 
semäine en visite à Régina et Moo- 
se-Jaiw, 

—M, et Mme Sum Kennedy sont 
revenus de leur promenade à Win- 
hipeg. . 

— Lundi & avril eut lieu un grand 
achre organisé par la société des 
dames de l'autel, ‘Tous montrérent 
de la bonne volonté en 4 assistant 
en très grand nombre, 


—-Nous apprenons que In famille! 


de M. Oscar Carignan est atteinte 

de la “grippe” Espérons que ca ne 

sera rien de sérieux, ‘ 
—On mande de Jocville que M. 


Préfontaine à été la vietime d'un! affirmé : 
En déména- remplie, 


douloureüx accident, 
gvant une grainerie en sections, 
chargée sur son Wagon, une rafale 
de vent fit chavirer le fout pardes- 
sus lui et l'écrassa. M, Alcime Bou- 
vier, son gendre est parti cette se- 
Maine pour rendre visite au blessé, 
Malgré que les blessures soient bien 
graves, elles ne seront pas fatale: 
—Naissance: A M, et Mme Dr 1. 
À, Aubin, un gareon, baptisé le 9: 
mars, Joseph Arthur -Raÿmond, 
Joseph Nogues et sa dame servirent 


M. | 


de Parrain et Marraine, Après Ia 
cérémonie, un délicieux goûter fut 


servi, 

—De pasage à :Meyvroune, M, Al- 
phonse Dion de Ferland, M. Dion 
sa passé Phiver dans l'Est et est re- 
venu enchanté de son voyage; mais 
aussi fier d’être de retour dans la 

{belle Saskatchewan. 

M, Henri Bouvier part cette se- 
maine pour aller demeurer sur 51 
terre à Jocville. 

—M, Pierre Bouvier, fils, s'est 
loué une section de terre au sud de 
Limerick, 

M. David Fortier et sa famille 
doivent s'établir dans le village, 

-—M. Audré Sénécal a fait l’ac- 
quisition d’un tracteur avec Pidée 
de faire du labour. Quiconque 1 
du labour qui presse pour les se- 
mences n'a qu'à s'adresser à M. Sé- 
nécal, Hâtez-vous, car il s'est déjà 
engagé pour de grandes étendues de 
terrain, : 


D 


ST-MAURICE DE 
BELLEGARDE, Sask, 


C'est un métier trés instructif 
que celui de correspondant, On v 
devient jaurnaliste sans Île savoir 
Quant'ces messieurs sont à court 
de nouvelles, ils parlent du beau 
terhps, de Ia pluies ils font des sup- 
positions plus où moins aventureu- 
ses: le lendemain, ils en sont quittes 


| pour démentir ce qu'iis ont dit la 


veille, pour nier ce qu'ils avaient 
le tour est joué, la page est 
Je but est atteint. 

Eh bien! c’est le mème sort pour 
un correspondant de journal hebdo- 
madaire: il parle du printemps, du 
gai soleil, des travaux commencés, 
Mais, come disait Sancho Pancça, 
il ne faut pas jurer de rien: à peine 
la lettre est-elle partie, le soleil se 
cache, le vent se met au froid, la 
neige tombe, et qaand les abonnés, 
frilcusement pelotonnés prés de 
leur poële, recoivent leur journal, 
ils sont tout joyeusement secoués 


Rapports sur : 


il Les récoltes 
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À intervalles rapprochés, pendant la 


saison, la Banque de Montréal publie 
des rapports sur le progrès des récoltes 


au Canada. 
phiés au bureau-chef par les gérants 
des 600 succursales de cotte banque, 
couvrent toutes les provinces et for. 
ment une très bonne source de ren- 
seignements sur les conditions des ré- 


coltes. 


BANQUE DE 


. Âctif total de plus de $750,000,000 


Ces rapports télégra 


RENE DE 27 pr 


RE 


RESEE 


F 

| fl 
Ces rapports sont distribuës gra- ; 
tuitement. Sur demande, à à 
n’importequelle de nos succursales," |E- 


votrenomsera inscrit sur nos listes. 


Œ 


MONTRÉAL 


ER ER EN un ue) 


au. n À { 
HT oi al 
At 

as 
AL 
Les 


«till: 


connaître se trouve dans cette 


l tuit du Régaldes oiseaux. 


lus haut alnoi qu'un exemplaire du livre de 
Brock our les uiseaux, La renammée des 
qraineo de Brock pour oiseaux n'a fait que 
grandir depuis 26 ans, Ce graines sont un 
mélange de graines choirjes. formant une 
nourriture idéale pour les giscaux. beaucoup 
Plus oûre et plus saine quesles mélanges faits 
à la maison ou vendus dens les magsunins à 

ermarché, Les propriciaires d'oiscax de. 


AR Te Re NE OÏSCQUR 
l . , toux oui Îcs coigent; leur agréable 
Jusque on que Faurs mouvemcais vifs et animés compensent 
lient lo soir et les frais d'entretien. 
in nropriétaires d'oiseaux, nous offcons notre livre précieux. 
Le Livre de Droch: sur les cigcanx. 

caus qui remplront le cunponti-dessoux, auus enverrois vu échantilion pratuit deseraines do 
| Dirock pour oisvaus, provision suffisgitte pour ane semaine, ct un échan@ilon également gra» 


En nous Esisant parsenir dix sise (10c) pour couvrir les frois ds 
transport et d'emballage, vous reccvricz par retour du courier les 2? échantillons mentionnta 


vsaient proliter de cette uffre libérale d'é 


4° Illastrations. 


apprennent à - aimer 


Aux amateurs et | 


5, ‘louf ce que vous désirez 
dixième édition augmentée. À 


nes 


À = 5] 


chonfillonsmafuits, Ronphssuz dés aujourd 
Bu: lo coupon ci-dessous, ÿ 


1. Les graînes de | 
|Brock pour oiseaux 


Ga cvorles meilleures. Len élevours et fes 
eratoura'er empluent pas d'autres cu Cs- 
estn copies 50 os. l 
NICUIOLSDN AND DAOCE, LIMITE 

TORGNTO ÿ 


rue 


Se TS ne 
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FIST, NICUOLSON ec [MIOUR, LIMITÈD 


part ots, d'un exemplaire du livre de Deuck sue-f 


| aus éo Brock (nrovisivn d'unc aemaie], et un | 
éctacdles du Réal de Druci, 


on. 


ne de RÉ EE 


ge œen de © apon | 
x: VA CEIS d'échantillon | 


se En) 


185 ruoMartet, TORGNTO, Canada: | 
Mossieuro:Ciincluo 10 souo pour fraiode À 


53 ciceaus, un échantillon des grains pour oioc- | 


serons conmenccuseen vesess nuuers 


.jauette. 


[honneur aux petits acteurs: Aldéo 
fLemaire et Aurèle Marquetie, qui 
(nous ont 


[tant de tact dans la reddition 
leur rôle. 


| encore froid aux dents! 


ÉS 
d'un bon rire, en fisant que dehors 
la chaleur est presque étouffante. 

Tout ceci pour dire que les meil- 
leurs prophètes s’v trompent. On 
nous nvait annoncé un printemps 
précoce, ct voici que Îles travaux, à 
peine commencés, sont  interr@me 
pus, et depuis quinze jours, la ler. 
re géle si fort, qu'il est impossible 
de songer à herser, on semer, Espé- 
rons que quand ces lignes, écrites 
le 8 avril, paraîtront, les semences 
batiront leur plein, 

En attendant, la grippe voyage de 
maison er maison; elle s'amuse à 
mettre au lit chacun des occupants 
à tour de rôle, pendant deux ou 
trois jours; puis elle s'en va ail- 
leurs. On en est quitte pour un. 
mal de tète, une courbature, un rhu- 
me, puis c'est tout...  générale- 
ment, ’ : 

Ce qui fait que, malgré tout, no- 


= 


tre séance récréative, depuis si 
longtémps annoncée et retardée, 


aura dieu... 
18 avril, Lever du rideau à 8 hrs. 

Programme sommare de la séan- 
‘ce: Drame en 2 actes: Le mystère 
‘du vieux fauteuil, Comédie: Une 
villa tranquille, ou, Mésaventure 
d'une vieille dame qui n'a jamais 
vu la mer, 

Dans les ‘entr'actes: chansons, dé- 
elamations, monologues: la fanfa- 
re de la paroisse nous donnera les 
plus beaux morceaux de son réper- 
toire. ‘ 

Fous nos amis de St-Antoine, de 
St-Raphaël, de Wauchope, de Gran- 
de Cluiricre, sont invités, et nous 
espérons bien que cette fois encore 
nous aurons une salle comble pour 
applaudir nos jeunes artistes, qui 
ont si bien travaillé, malgré les re- 
tards et les fatigues, imposñts par la 
maladie. Venez tous, vous regret- 
teriez de manquer ce régal artisti- 
: que et lititraire, 


a 
PERIGORD, Sask:. 


Une dernière partie de paniers! 
Assistance peu nombreuse, il est 
vrai, mais généreuse comme des 
“Crésus”! Les chemins impratica- 
bles, à ce temps de l’année, — le 21 
mars-étaient pour beaucoup dans 
l'absence de plusieurs -qui- auraient 
désiré s’y rendre,  Quelques-uns, 
faute de movens de locomotion, se 
virent obligés d'en faire leur part 
.... de sacrifice! Mais ceux-là se 
promettent de prendre une revan- 
che bien méritée lors de la béné- 
diction de notre église, dont le bois 
de construction est en bonne partie 
arrivé sur les lieux. 

Tous les jours on voit des cito- 
vens —— ct c'est tout à leur honneur 
— qui se dévouent pour leur église. 
Hi n'y a pas encore longtemps, des 
personnes — dont nous tairons les 
noms pour ne pas blesser leur hu- 
milité, — se rendaient au moulin 
à scie, silué à quelque quinze mil- 
les de leur habitation, afin d'aller 
chercher le bois de construction. 
En citovens confiants dans les lois 
de l'histoire qui dit, qu'un peuple 
laissé sans Dieu, sans église et sans 
prêtre, déchoit si rapidement qu'il 
n’est plus que Pombre de lui-même, 
dans Pespace de quelque dix ans, 
ces messieurs, disons-nous, se sont 
rappelés, le temps de leur jeunesse 
alors qu'il faisait si bon d'aller 
prier dans la vieille église de pier- 
re de leur paroisse, qui recut leur 
premier baiser d'amour avec Dieu, 
dans une fervente première com- 
munion! Quoi qu'en disent Îles 
sceptiques il reste toujours quelque 
chose de bon, même au fond des 
coeurs les plus profondément en- 
dormis! “Et voilà de tes coups, à 
sainte charité!” 

Mais la charité est légendaire ici. 
En bons “Canayens”—fumant gros 
et jurant bas — ils s’en vont à la 
file, faisant claquer leur fouet tou- 
jours à la mode (une belle Hart de 
saule) sur le dos de leurs montures 
et Houp! d'un seul coup de collier, 
la charge est retirée d’un mauvais 
endroit qu'ils avaient à franchir. 
Et les voilà partis au grand trot sûr 
la route durcie, qui se déroule tou- 
jours devant eux, coupant en deux 
a région, tel un gigantesque sabre 
jeté sur la peau de quelque énorme 
ion! Et les voilà qui arrivent. 

On hèle son chacun; on rit à 
gorge déployée de a misère qu'on 
a éue, mais n'importe! C'est pour 
l'église, et en somme, se disent-ils, 
c'est pour Dien!!” Ceux-là pour- 
raient dire avec orgueil qu'ils ont 
fait leur part, mais il y en a d'au- 
tres — chut! parlons plus bas! — 
qui ne pourraient pas se vanter 
d'avoir apporté même une seule 
planche.... de salut! Peut-être se 
réservent-ils la tranche Ja, plus 
jourde: le gravier, Qui vivra ver- 
ra!!!! : 

—Le printemps nous arrive avec 
une lenteur de tortue! Mais chose 
[assez surprenante, nous avons vu 
des oiseaux aquatiques survoler 
[notre paroisse, ces jours derniers. 
Une cigogne “au long bec emiman- 
chée d’un long col” est venue dé- 
| poser dans un berceau, fait de dou- 
iceur ct d'amour, un joli bébé qui 
a pour nom Marie-Thérèse-Eveline, 
lenfant de M. et Mme Albert Cho- 
Parrain et marraine, M. 
Ambroise Choquette et Mme Vve 
Elie Choquette. -Mais dans tout 
berceau la chanson le diî-—-nait la 
souffrance; et il fallait un. “cal- 
mani” énergique pour apaisser la 


lesè arrivé — seul? non! mais un 


Et maintenant.’ 
“Voilà 
f1! 


matin, 
doit ètré rétabli. 
c’est que d’être papal!t 

—Mais quoi? Nous oublions quel- 
que chose! Qu'est-ce donc ? “La 
[malle enchantée”! Cette jolie co- 
imédie jouée avec un brio qui fait 
éo 


certainement charmeés 
dans cetie comédie qui péciamait 
de 
Et qué dire de la partie 
de cartes, ét de la râfle, et de a 
vente de la crème à la glace! Brorr 
.... ne m'en parlez,pas; j'enfai 


Nous avons eu la bonne fortune 


1 d'entendre une chanson du bordel 


s 


enfin! ! ! Le dimanche] 
| 


129 de-ce mois. 


douleur de la “petite”! Le ‘calmant, 


| kémime ‘a êté le chercher à 5 hrs du, 
le calme, 
ce see) 


es 


Nous arrivons à ce pas à fa ven- 
fe des cravates qui fut un succès. 
M, 3. Dossé, en homme qui s'y con- 
naît, en à fait une merveille, Pour 
lors n’en demandons pas davanta- 
ge! À cette soirée de “famille”, 
ous avons eu le plaisir de rencon- 


ver des anciens de Périgord: M 
P, Gilles restaurateur en vue de 


Kelvingon et sa dame; M. et Mme 
EF. Caves aussi du même endroit; 
M. Gilles n'est pas inconnu aux 
parties de paniers. Sa bourse est 
toujours ouvertes pour les bonnes 
Geuvres, Aussi nous remercions 
Ces. générenses personnes en Jeur| 
promettant tout notre appui... 

Comme toujours M. Z. Dubé, mar-| 
chand de Périgord, n’a pas été le 
dernier à participer au succés de. 
cette soirée, Sa générosité accou-i 
tumée nous a valu le plaisir d'une, 
belle pêche,  Mentionnons aussi 
parmi Îles bienfaiteurs MM, M, As- 
saillv, G. Chartrand, M. Dubé, E, 
Gagnon, C. Florirzoone, Mine Vve 4. 
B, Villeneuve, les trois dames Cho- 
quelle et autres. 

—-Le froid se tient encore sur les 
denis. C'est-ñ-dire qu'il est assez 
mordant de ce temps-ci! Bah! un 
jour nous aurons le printemps et 
nous ne nous plaindrons plus de ce 
froid “ki-pique”. 

Notre école est ouverte depuis le 
M, Lemyre a été en- 
gyaré comme instituteur, Hi est bon 
papa et les petits lPaiment boeau- 


Coup. Espérons le garder . long- 
temps!!! 
me mme À DEPRSREEN EENSEEER - 
WILLOW.BUNCH, Sask. 


—Dimanche, jour de Pâques, 
nous avons eu une très belle messe 
harmonisée sous la direction de M. 
H, Jutras, Nos félicitations et nos 
remerciements à tous ceux et celles 
qui ont prèté un si généreux con- 
cours pour rendre” magnifique la 
solennité de Pâques. 

Le R. P. Magnan. OM, supé- 
ricur du collège Mathieu de Gra-} 
velbourg à donné le sermon de: 
circonstance, La messe fut chan- 
tée pau l'abbé C. Fortier, assisté du 
R. P.'Magnan, OM, comme din-: 
cre, et de Pabhé A. Cuelleite, pro-| 
fesseur au collège de Gravelbourg, 
comme sous-dincre, M, H, Kugener, 
curë, faisait partie du choeur .de 
chant. ‘ 

Lundi, 5 avril Départ de M. 
le curé de Willow-Bunch pour un' 
voyage à Rome et en France où il 


célébrera le vinset-cinquième anni-:à ; 
versaire de son clévation à la pré-1@ 1 


trise au milieu de ses parents et, 
confrères. Nous lui souhaitons un 


heureux voyage et un' prompt re-li 


tour parmi nous. Pendant son ah- 
sence, M. l'abbé 
charge de la paroisse... 

—Mariages® Lundi, M. Frank Gei- 
ger et Mile Katherine Weismiller: | 

Mardi, M, Alphonse Pelletier et 
Mile Maric-Ange Roy; 

Mereredi, M. Arthar Lemieux ct 
Mlle Marie-Ange Duperreault; 

Mercredi, M, Charles Deblois et 
Mile Maria Proulx. 

Nos meilleurs voeux de lorigue' 


+ 
D 
s. 


vie et de prospérité à tous ces nou-| 


veaux heureux. 


——— NT 


RADVILLE, Sache. 


—Les paroissiens de Radville ont & | 
assisté en grand ‘nombre «aux offi- À 


ces de la semaine sainte, Ils ont 
suivi avec intérêt et recucitlement 
ces saints exercices  particulière- 
ment jeudi, vendredi et samedi, 
Jeudi Saint, plus de 250 personnes 


se sont approchées de Ia sainte ta- À 
Le sermon de la passion fut : 
prèché jeudi sôiÿ par M. le curé. Sa- à 


ble. 


medi inatin eut lieu li bénédiction 
des fonts baptismaux suivie de 
sainte messe, 


Dimanche, la fête de Pâques fut À 


célébrée avec une grande solennité. 
L'autel et le sanctuaire avaient été 
décorés avec goût pour cette cir- 
constance. A l'offertoire M. L.-J, 
Frégeau nous .chania P“Ave Mari” 
de @ounod, M B, Austin nous joua 
en solo de cornet “La ville Sainte”, 

Le jour de Pâques au soir, les 
naroissiens de Radville, Souris Val. 
ley et Ste-Colette ont assisté à une 
grande séance dramatique et musi- 


cale donnée par les amaféurs de la #1 


ville conjointement avec nos ‘°en- 
fants du, Couvent, On a exécuté a- 
vec un 
suivant: . 


Ouverture: L’Orpheline, par Me | ‘. 


Hélène Celly; 
Ave, Maria de Gaunod, par M. L.-r. 
Ôté ; 

Tableau: La Tentation — Les en- 
‘faits du Couvent, 
Nearer my God to Thec 

des élèves: 
Chanson — La Cité Sainte 
Labossière; 


Le choeur 


— Eva 


Récitation — La Moustache — Jos, é 


Deshon; 
Sancta Lucia — Mile Anna Gouden 
Trio: Joy, of the World: B. Aus- 


tin, cornet; À, MeGuigan, violon;|# | 


Côté, niano; 


avÂe 


Chanson—Le Rosaire—par 3. Lan-|f 


gevin: \ 
LE PATRIOTE — par les énfants 

du Couvent; . | 
Sérénade: Le Roy d'Is — M. L.-I. 
Côté. °. 

Avant de chanter l'hymne natio- 
nal, M, le curé se leva pour remer- 
cier la foule. 
roles élogieuses à l'adresse des re- 
‘ligicuses et de leurs enfants qui ve- 
näient de donner une soirée aussi 
intéressante, et félicita les artistes 
de la ville pour leur talènt musical. 
L église était tellement remplie que 
plusieurs durent s’en retourncr: 
faute de place. . Nous désirons re- 
mércier du fond du coeur fous cour 
qui ont contribuë & faire de cette} 
soirée un si grand succès soit par 


leur action au pregramme ou en!{' 


assistant à cette soirée, 


La 


Baptème 


5 avril — M, et Mme Théodore 
Labossière, une fille baptisée sous 
les noms de Marie Alice Géraldine.!, 
Le parrain et la marraine furent À 
Edouard Cvr et Mile Eva Labossiè.| 


= 


Fortier aura #1 


la | 


grand succès le programme  & | 


dd EC. REINBART 


11 sut trouver des pa-lf 


il Terrains à vendre 


ares 


manne … | de préface de cette publication sont 

Ottawa. — Au cours de la der- exclusivement en anglais, contrai- 
. » ES a n £ e aîe é . 
nière année durant laquelle le bu- PAP Lme Qt, rapporis des fuires dé 
veau des statistiques a pu obfonir | éintion, dans la province de Qué 
le chiffre des écoliers dans les Î 


bee, n’est pas dans noîre langue e 
î ,,, “ Ts 8. V p 
maisons d'éducation du Dominion, 


c'est à peine si les bas de tableaux: 
en 1924, un total de 2,200,009 élèves | contiennent des traductions franc. 
ont suivi la classe dans ics écoles 


. coles | eaises correspondant au texie an- 
du Canada, à l'exclusion des insti. 


, £ C glais, ° . 
tutions où lon donne des cours Une telle situation méconnait 
par correspondance, [y a plus de! évidéinment l'esprit comme le "tes- 
5,009 écoles de ce genre nu pays, 


ee de : te de la constitution en privant le 
et si leurs élèves entraient en ligne 


AAA public ceanadien-francais des &- 
de compte à n’y a pas de douie que 


«hi e à tards auxquels il a un droit légal 
le chiffre total des écoliers dépas- | Ce volume est publié sous l'autorité 
serait de beaucoup les trois mil- Ja 


À , 4 1 de Phon, James-A. Robh, minisire 
lions. L'augmentation est de 31,-!intérimaire du commerce, et il est 
N incompréhensible que son autorisa- 
Dans la province de Québee, leltion ait été donnée à la publication 
chiffre des écoliers est de 577,404, | de ce rapport. en nédligeant-la lan. 
ones quels il ds" 50035 ca gue de la majorité de ses électeurs 
8 € 7,0: protestants, | ? , sine SL représe 
Cet enregistrement comprend 547, et de la province qu il représente 
406 élèves inscrits dans les écoles | dans le cabinet, 
rimaires et publiques, 5,339 dans 
es écoles maternelles, 1,555 dans! - 
les écoles normales, D, 812 dans Îles ; 
collèues d'instruction secondaire | 
catholique, se préparant au cours 
des arts, 7,223 dans les universités 
de diverses catégories, G21 dans les 
institutions aveugles, 15,448 dans 
les divers collèges d'instruction 
technique, commerciale, agricole et 
autres, Cette inscription. constitue 
une augmentation de 6,974 sur Île 
chiffre de l'année précédente. | 
Le nombre des professeurs, reli-| 
gieux ou laïques, ‘de Québec, à été 
de 21,008. | 
Dans les écoles primaires de | 
| 


Washingion.—llus d'un tiers du 
tabac produit dans [2 cionde Ps 
aus BiaisUnis La CéNccnmation 
intérieure cst énorme ci echendant 
il en resté encore Acsc2 pour alt. 
monter une CRDorIaion qui Gccille 
entre 200 &t 250 millions de flo. 
grammes, par an pour le iabac ca 
feuilles seulement, La ‘Production 
fotnle est évaluée à 900 tillions de 
bilogrammes, sur 1,000 suillions cui 
constituent une féCOiT Moyenne 
dans l'univers entier, L'Europe 
produit à pou près Le tic 
de ce poids, soit 250 inillions de 
kilogrammes; muis lÂsie à une 
production sensiblement équivalon. 
te à celle des Eiaic-Unis, soït Go 
millions de hilograraiies, L’Améri. 
que du Sud, avec 120 millions, le 
«nada et le Mexique avec 70, l'O. 
céanie el les Indes Néerlandaises 
avec 65 compient encore dans cel. 
(La Presse). te culture spéciale, 


Nous sommes les agents des enitiva- 
teurs de la Saskatchewan: Votre pro 
pre coinpagnie. Nous faisons bénéficier ccus , 
quepous réprésentons des plus hauts prix du vtarehé 
mondial, Envoyez vos neufs et votre beurre 4 l'un 
des LE postes suivants de mirage: . 
Birch Hills Radville Wawota iellort 
Lioydminster Wevburn Melville Prince-Albert. 
Moose Jaw Régina Hague Saskatoon 
North atileford Yerlitan 
Envoyez votre crème à la plus proche des 
27 crémeries de la Coopérative et vous .re- 
cevrez le plus haut prix. La erémerie is 
5 proche est à 
, Shellbrook, Melfort 
Ma Birch Hills. 
RÉ Les expéditeurs du Manitoba en- 
voient à la branche de Winnipeg 


cetie province, sur 537,406 élèves 
FH v avait 263,669 garconnets et 
273,731 fillettes, Dans loutes les 
institutions, il y a eu une assistan- 
ce movenne de 78.4 pour cent, 
Parmi les institutions secondai- 
res de Québec, il v a 21 collèges 
classiques catholiques, 8 institu- 
tions non subventionnées qui dis- 
pensent instruction classique, «ct 
46 écoles protestantes secondaires, 


PAS DE FRANCAIS 


. KE cst malheureux que les fonc- 
tionnaires en charge de la compi- 
lation des statistiques n'aient pas 
jugé bon, — et ils avaient adopté la 
mème attitude, lannée derniére,--! 
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a besoin de ressources pour continuer son 
oeuvre bienfaisante. or 


ï 

Gear 

. El 
EME 
RESTE 


] 


SRE EST ER 


Budget déficitaire de 516,000. lan dernier. 


Prêtez votre concours à la campagne spéciale 
| conduite par Îles 


evaliers de Colomb . 
a . de. L L 
battlieloré, fumhboldt | 


æ 


Saskatoon, North 
| et Prince-Albert 


Ne laissez pas tout le travail à quelques-uns. 


Que chacun fasse sa part du devoir quiincombe 
à tous de secourir les petits enfants nécessiteux. 


Soyez généreux 


Si les mendiants de nos orphelins n'ont pas frappé à votre porte, 
envoyez votre aumône à 


. 


CASIER POSTAL 644 SASKATOON, SASK. | 


Strict de Debden 


la culture mixte sonî 


& 


j 


f 


dañs le 


omagerie en opere» 
ton 


MERS, Debden, Sask. 
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L'OUEST, Mercredi 14 avril 1926 L 


: LE PATRIOTE DE 


entres Franco-Canadiens 


FAT DU “PATRIOTE DE L'OUEST | 
= = | 


Re mes men em ne Le à 


sence de son parrain, A Albert Isu-l v 
belle et de sa marraine, Mile Béa- 
frice Isabelle, respectivement fre. [X 
re ct soeur du uouventnt,  luis- 
sebt-il devenir de ses parents el 
Phonneur et la gloire. 

Nous uurons Îles Qua ranute-Heu- 


Bou 

il) Sincérement, ce fut une grosse 

lhidéception pour tous, pour M. îe cu- 

|IJré en pariiculier,set aussi beaucoup 
pour Les anciens cofticiers locaux 
de PACEC. de l'époque où notre 


x 


| Duck Lake, srice benneougs et 4- 


es 


ce CA es 
né de beaux profils, 
sauraient Ci resicr eh 


qui oni of- 


f S MESSIQUFs 
ce l'au- 


ae si belles souscriptions 
tomne dernier. avant re 
sie Laurette Béchart ay ant re 
‘ta grande majorité des votes a 
4e couronnée Reine du Bazar aux 
; phaudissements ..de l'assistance, 
Se mérite nos félicitations. : 
qymes À, Paquette, €. Fournier, 
rt plusieurs dames 


né ainsi que 
Ga ingue anglaise ont tenu des 
de RAA sc benux et achalandés. 


comptoirs ire An 
ie F. Paquette s’est révélée a- 
vec des. qualités ‘inconnues IUs- 
qu'ici. MM. À: Béchard, F. Jérôme, 
HR. Jérome se sont distingués dans 
la direction des jeux divers. | 
Les recettes ont éte excellentes et 
tous les paroissions en remercient 
les Dames de PAutel et la Ligue des 
Femines catholiques qui avaient or-! 
isé le bazar. st 
Le four de Pâques, le chant, 
égorien à été inauguré dans notre; 
dise ave beau succès, 
église avec un D DES 
Une vingiaine de nos parois- 
pris part a VOVAKC, 
la paroisse sera 
Congrès de; 


siens avaient 
de La Survivance, 
aussi représentée au 

TO, 
CSP etown a probablement lès! 
meilleures terres à blé de tout POu-| 
«st, Elles ont donné Pan dernier] 
une moyenne de 40 minois à Pa- 
cre, Plusieurs de ces terres sont 
en vente à bon marché. 

a 


DUCK LAKE, Sask. 

Les travaux pour. la grande 
route de. Régina, à Princc-Albert 
devant sé continuer ect été, l’exé- 
eutif du comité libéral de Duck 
Lake a Fait demander par son Pré- 
sident, M. Dubois, at département 
de ln voirie à Régina, que soit dé- 
taché du, ou. des contrais qui Se 
rout donnés pour Îe parachèvement 
de la dite roufc, un } t 
à 90 milles, à partir de la ville mè- 
me de Duck Lake. Nous deman- 
don: que le travail sur .ce parcours 
soit fait à la journée en prenant. de 
gréférence la main-d'oeuvre locale. 

Ces travaux commencant ici re- 
me, là ville en bénéficiera puisqu£ 
son arîère principale scrn travaillée 
en premier lieu. 

De leur côté, 


nos conseillers de 
la ville, fatigués de retaper conti- 
auvllement nos trottoirs en ‘bois, 
ont décidé de continuer certain 
trottoir en ciment. Mais les frais 
au lieu d'être couverts par les dé- 
hentures comme la première fois, 
seront pris directement sur les re- 
cettes de l'année courante, 


= — 


D 
Feuilleton du “PATRIOTE” 


( 


Conte Den TUTETERTEHTRELET HUE) 


— 6 — à 


Plus tard, les travaux du. ministè- 
re l'avaient absorbé, mais il ne s’é- 
tait jamais désintéressé de sa flore 
canadienne. En ce jour clair d’è- 
té, pendant que les guêpes bour- 
donnent, que Îe vent c aud courbe 
les tiges du blé neuf. et que des| 
alouettes aux pattes fines, là-bas, 
au bord de Peau, sautillent sur le 
snble humide, il se répète à lui-mèê- 
me les mots d'une langue mysté- 
rieuse: labiées, crucifères, ombel- 
les simples ou composées... 

De chaque côté de la route, dans} 
les champs, les fleurs abondent. Les 
éternels boutons d’or et les taches| 
blanches des margucrites, à pre- 
mière vue, attirent seuls les «re- 
gards. Mais le prêtre, rompu aux 
choses de la terre, déchiffre lal 
campagne couramment, Tout à! 
Pheure il a remarqué des éperviè- 
res orangées, feuilles oblongues ct 
tiges poilues, que les gens appel- 
jent bouquets rouges. Mêlée. au 
trèfle, d'une prairie, voici mainte- 
nant de l'herbe à cinq coutures, ba- 
lançant sur pédoncule raide les an-} 
thères jaunes de ses fleurs. Plus} 
loin, des grappes de patiences cré-| 
puces; de la moutarde roulante et 
de la fausse-giroflée, plantes de mê-| 
me famille. “De la cameline, des! 
pielles encore fermées, qui étale- 
ront en juillet, parmi les grains mû-| 
rissants, leurs. cing pétales pour- 
pres. 

.—Tout do même, songe  mon-| 
sieur le curé, cet Éphrem eût fait| 


à Marie un bon époux, Ce maringe. | 
c'était le rêve du père foaudry...! 
Bufin, aux jeunès gens de préparer | 


leur nid 


cours: : 
Sur quoi prêcher dimanche? 
ñe serait pa 


born. CCOUTS, 
Peutre jour... Si 


4, 


toi 
ef 


les Soeurs de Sgintloscph, à Sainte | 


lvavinthe, en avezsvaus cs Aie 
volles? . 


| dis osé par Ja grippe, M. le curé, 


fuient à la ferme expérimentale del chaque jour de la semaine et l'église 


tronçon de 10) F.C 


La Terre Vivante 


ROMAN CANADIEN 
« pir— ‘ e 


HARRY BERNARD 


Se décidé! 


| moi aussi... J'ai plusicurs 0 
| paroissiennes dans la communauté! 


| renversées de la 


- Ses pensées prennent un auirel 


ant fout au concours de notre. vivil 
ami et grand patriote, M, Ray moni 
Denis. 


Universellement, nous. formeuns 
des voeux pour que ce malaise 
n'ait pas de suite grave: et fous 
nous sommes persuadés que ici à 
Duck Lake, nous ne perdrons rien 
vour attendre. M, Denis sait ouel- 
les grandes ressources matérielles 
et surtout morales ‘sont ici à l'état 
tent, qui ne demandent: qu'à se 
déverser pour nos oeuvres natio- 
nales;s mais encore, faut-il savoir 
frapper à la place sensible: su 
coeur. M. R, Denis en a la spécia- 
lité, et c'est ce qui fait son éloquen- 
ce, soit qu'il s'adresse à des petits 
groupes, comme notre modeste pa- 
pas: lelin, soit aux grandes assemblées 
Maine sainte, Cérémonie qui ont} nationales: Winnipeg, Ottawa, Qué- 
eu pour -couronnement : la grande bec, Montréal, 
solennité de Pâques, et à Péclat de PABHETIE Ed 
aquelle, dans notre paroisse, ont 2p D 8 
contribué grands et petits, jeunes. QU APPE LE Sask. 
comme vieux, tous ceux en un mot! Notre hiver à été particulière- 
qui pouvaient rehausser .Péclat del ment doux ‘ cette année. Depuis 
a ceremonie, ‘ quarante ans lon n’a plus envegis- 
1. Nos religieuses avec leurs  pen-|tré une taupérature aussi clémente, 
sionnaires et les élèves de Pécole! Malheureusement cette douceur .a 
d’unc part, ct d'autre part le choeur} favorisé l'éclosion de plusieurs &- 
de chant composé de 15 hommes! pidémies heureusement très’ béni- 
ont rivalisé d'entrain et de dévoue-! gnes. Peu de familles ont échappé 
ment pour donner ‘à la grande fêtei à la contagion, Mais aucun eas! 
chrétienne le plus de beauté possi- mortel ne s'est produit. 
de, L'orgue était-tenu magistrale-l , n'a pas été bien Î ; ri 
ment par” Mlle Yvonne Net vo ae teups H a pas, de bien fue| rrécusuble que les bonnes religieu- 
Notre autre organiste, MHe Laura semaine hinte SKéamoins les tie ses de la Providence fout d'exeel- 
Forestier; ‘employée  temporaire-! milles ont S erivées ne lente besogne à St-Brieux. Qu'il 

S : î es. euses! ne soit permis de leur adresser ici, | 


res les 13, 16 et 17 avril, une date 
très favorable pour permettre à tou- 
tes Les fumilles canadiennes d'v as- 
sister et attirer sur les prochaines 
semailles la bénédiction du Très-le 
“Haut. 
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NE 
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ST-BRIEUX, Sask. 


- société était si florissante à 
i 


. C'est un vrai régal artistique el 
littéraire que les élèves de l'école de d 


soirée du 5 avril 

Pour ma part, j'ai joui d'enten- 
dre et de voir tous ces jeunes ne- 
tours et actrices dans leurs rôles 
respectifs avec ur talent rare à un 
âge si tendre, Des morceaux va-|, 
rites, choisis par un goùt parfait, fs 
nous ont tenus sous le charme pen- 
dant deux grandes heures qui nous 4 
ont paru trop courtes. La mélodie { 
captivante et Pexécution  hnpecei- 
ble des chants actés ou autres font fe 
honneur à Vart musical ,des petits 
Briochins. mais surtout an  taient b 
de leurs dévouées maîtresses. te 

Un autre trait de cette séance re: 
créative qui m'a émerveillé, c'est 
lPaisance incroyable avec quelle 
les petits Anglais manient li langue 
francaise, et pourquoi le taire? laly 
grâce charmante avec laquelle nos 
petits Canadiens-français parlent la 
i langue anglaise, C'est une preuve 
i 


consenl de ville, . 
—Après avoir été fortement in- 


— 


M. l'abbé Morin, a pu, ‘en se forçant 
un peu, célébrer cominé les années 
assées, tous les offices de la sc- 


vY 


1 
C1 
mm 
PORTE 


d 


à 


not, baptisé 


line Goulet, son épouse, oncle el 
tante de l'enfant, 
Nouvelle institutrice 


Lac, Man, a remplacé Mile Léon 
Beaudin, en congé de rehos, à la 


Mutation 


ferme de M, À, Sévignac située à 


St-Brieux nous ont servi dans la] l'ouest, 


viauit à exprimé aux officiers 


ébrée 4 première messe à# Mont 


chargés de mettre à exécution ce! 


morative, 
rons une 


cette croix att courant 


Ê le + avril Parrain, 
Ecarnots Marraine, Angé- 


$® À ® es 
lite prin 


lurice 


# 
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Mlle Y. Allard, de Ste Rose du 


POMLENEE 


e Lachambre et de Hélène . 


lasse primaire du village, 
" 


M, Nap. Bellemare n acheté br 


A CT 


= o z 


eux milles du village du côté de 


Des sntllio 


Beat projel ne varie jamais—ÆEssa 


Notre dévoué euré M, JH-\, ENG SRE RES EE 


Mu, " # dei voulez-vous, c'est chaenn son tour 
Q d + + HS 4 NS à ‘ * 
A CE G son désir de voir une ef li prouhaine partie de cartes le 
ix érigée à l'endroit où fut eée {8 prochain, c'est celle de nos amis 
lex mieux gureonslii En voilà une 
soirée intéressante que celle des 
“vieux gureons"t Ts ont toujours 
des tours à eu tout seulst On sû 
comprend avoe nn président come 
me Jos, April 
Seulement on reproche au Guré 
d'avoir voulu rapotisser lt Congré- 
gation en omettant dt publication 
d'un certain nombre, aussi lui des 
nuutde-t-on une réparation en ehai- 
ve, OUT va s'estouter! i le faut 
bien, Car bien qu'it aime à faire 
des maringes pour assurer ht prose 
| périté de Marcelin, il faut vendre 
iustice à fout de monde, et peut-être 
Luc antane AUS pauvres solitaires 
| 


aartre, endroit qui se trouve près! 
e la résidence de M. Charles: Lé- 
esque au coin des quatre chemins. i 

Les officiers du cercle se sont 


au projet. U fut espérer que: 
sus les” paroissiens se ferout un: 
cvoir d'aider de quelque manière 
l'éréclion de cette crois cotmnié- 
Si ce projel s'accomplit 
counme nous lPespérons, nous an- 
grande fête religieuse à 
de In bénédiction de 
de l'été, 


occasion 


MARCELIN, Sask. 
eue en de La “Congrégation des Vivus Gar- 
Le tundi de Pâques tt soir Cons. 


ous avions une partie de cartes or- 


: ni Sue a dune esse 
ns de gons le prélicrent 


ad: VOUL , avtie TR , 
Madame LE Neveu est partie out jinis qui 


 aoor 
LA uualité 


vez-le dès aujourd'hui. 


'ALBERTVILLE, Sask, 


Durant les Quatantetieuress Al 
l'abbé BLesaon. de White Star, ot 
venu aider M, le curés est ni qui 
a préché à & elôture. 

Le 8, M le curé est die à Prin. 
cu-Albert et dans ln soirée, au ban 
quel des Chevaliers de Colomb, 1 
a adressé da parole en franenis. 

La mort vient d'entover dé nos 
cungs, M Romuald Boüearn, fs ds 
Xavier Boileau et de Rosalie Lalon: 
de. M Romande Boileau avail quil: 
te Albertville pour aller résider à 
Huuv iv a une quinzaine de jours, 
Fruppé par une attaque d'appendi: 
vite, 8 dut conduit à L'hüpital où il 
subit une opération et le 4 il ren 
duit le dernier soupir: Les funé- 
uultes eurent diet iei au milien d'in 
and concours de parents et d'a 
vautuvent Lui rendre un 


Scott, Sask., ct venue passer les! était bien remplie. Puisse la divine mes plus sincères félicitations, ANT Lt es CNE ‘aliers de Col l'Hôpital de Notre-Dame de Battle éepier hommage, Le service fut 
fêtes de Pâques en famille, avait! Providence récotupenser lb zèle etl, L'exiguité du local n'a pas per- Fan A leri, ur de nt. triomphante! ford: éhanté par M, le curé. Les porteurs 
bién voulu se rendre au désir du|la ferveur de nos paroissiens en ré- is de recevoir la foule des spec-|CHEVAene., Un entrain chevaleres- |. Mme Rose Labrosse à été frap- étaient MAL Arthur Hoilenu, Henri 
niaitre de chapelle en:se joignant! pandant sur eux d'abhondantes bé- tateurs accourus à lt première sé- Not sue sénérosité che aleresque: pée de paralysie quand elle était! Boileau, Rosario Boileatr sts Pré 
au choeur de chant, Ge qui à va-! nédictions. lunce. Pour donner satisfaction à] 2200.05, récolte de In soirée! La! anprès d'une voisine malade, Bel res, et Donat  Ladauceur, Louis 


lu aux paroissiens, à PAgnus Dei, 
en 4’ parties, l'audition d'un 
solo bien délicatement, et si artis- 
tement rendu, 


Le lundi de Pâques au soir 


tous, les Révérendes Soeurs veulent |. 
bien donner une seconde reprèsen- |} 
tation dans la soirée du 17 avril, 
Allez-v et vous jouirez d'ane bou-|, 
ne et intéressante récréation. \ 
{En passant) 


eme a) Demers 


Le chocur de chiant mérite tous 
les éloges, Les exercices du sane- | 
di surtout assez longs et fatigants 
ont été particuliérement Dien sou- 
ati , Jes at .laltenus. Ou ne peut se défendre d’u- 
salle des fêtes de l'hôtel de : ville! ne réelle émotion, lorsque après lés 
n'était pas-trop grande. pour rece-; chants liturgiques modulés sans 
voir. les: paroissiens, et nos amis|nusique, l'orgue silencieux depuis 
les protestants, qüe nous, n’avons|trois jours, entonne soudain le V 
pas le droit d'oublier, C'était sur! “Gloria in Excelsis” tandis que lal Parties de cartes v 
1 invitation de noire président local| cloche de l'église sonne à toute vo- b 
de FA.CE.C. en fait, M. le curé, lée pour annoncer aux fidèles que, Les officiers da cercle local deld 
que cette soirée de parties de cartes] Jésus a vaincu la. mort. V'A.C.F.C. de Montmartre ont bien 
était organisée, âu profit. de notre Le: moment est solennel et im-| voulu nous organiser une belle par-|c 
#rande asociation nationale: l'A.C,! pressionnant, {tie de cartes-concert pour le di-!d 
FC. .. .—Comme nouvelles locales, le 3e! manche de Pâques . L'assistance 41p 

Notre fanfare locale, toute jeune] fils de, M. et Nime Dalma Isabelle! été très nombreuse, Près de 40 ta- 
encore, mais combien promettante,| Aimé Isabelle, a été victime d’un bles étaient occupées par les ama-|d 
avait bien voulu nous délecter de bien fâcheux accident, Ayant im-|teurs du whist, Le programme de 
l'audition de son répertoire, -prudemment touché de Îr main|chant et de musique a été très goù-| u 

Cette soirée fut” d’autänt plus] gantée d’une mitaine la courroielté ainsi que Ja déclamation comi-|q 
goûtée par tous qu'elle fui la seule} d'un moteur en marche, il a eu le! que de Mile Lucienne Faubert, Nos|é 
La fête eut| pouce cassé et l’avant-bras fracturé.| sincères félicitations à nos dévouës!| #4 
a machine s’est heureusement ar-}officiers de FA.CF.C. pour les betie 
Le Docteur Cachranelles et nombreuses soirées  qu'ilstp 
hous ont organisées cet hiver pour 
amuser et réunir la grande fumille 
paroissiale de Montmartre et pour 
augmenter les recettes de notre ëé- 


la soirée uñ iélégramme envoyé à| —M. Joseph-Pierre André fsabel-l glise de Pâques * distincti ivré ê û 'oive mé 
; ui, amm ve à - \ j Ê - . ? mes et une distinction irré-{ mème dans ses intérêts. Voire mê- 
M. le curé lui exprimait Îles regrets le, fils de M. et Mme Pierre Isabelle, : rochable, ‘Tout le monde s'est sil hn, quns Les intérêts des Etats Cen- 
de M. Denis d'être contraint de|a l'honneur de -vous annoncer son Baptème: ‘ sien amusé qu'on demandait de Nue RAS CES DR 

manquer à son engagement, étant] entrée dans le monde. Ïl a reçu le To rappeler les brillants Chevaliers lraux, nos voisins du sud, Son as 


Daniel Hervé Alain, fils de Rosai- 


pus 


made rnnne ann mn nn nue | ment de la porte, montra son visa- ‘cidement des serviettes de toile et 
- ge émacié, il annonça triomphale-| des taies d'oreiller, s'était tue jus- 
ment: que-là, Elle sortit de son mutisime: 
—Pas besoin, Lucie, de vous fui-| --C'est de même, mon vieux, sert 
re du mauvais sang avec Fordinui-| à rien de tempèter. .. Les enfants 
re... J'ai commandé du poisson d'aujourd'hui, ça connait mieux 
pour samedi... que les parents, \ 
| . Avant dit, elle échangea son fer 

XIV \ t, échang 


pour un autre, plus chaud, qui at- 
Le vieux Siméon Beaudrv s’assit 


tendait sur le poêle, et continua, dl 
SSL] inême mouvement inlassable, à hu- 
: lourdement, s'appuyant avec diffi- € ’ 
culté aux bras de son fauteuil. 


mecter et plier son linge. 
Marie entra. - 
Eh bien! si c'est décidé, c'est ' 
Qu'est-ce que vous voulez 
que je dise? Chacun son goût, à la 


NES AINSI ER SIN 


CORRENNIREE 


_—Ah oui! elle écrit... Elle est 


Une chance, wnugréa le vieux, 
: : n, mais vous êtes plus des enfants. 
bient et prononcera ses derniers | j'y us êtes plus des enfants 


gwelle ne part pas avez les autres, 
elle itou... - 
J'suis pas capable, moi vot” pér Ne vous gnquiétez he er Pl 
. santé ; , pa apaDIC, - vot” pére.l avec vous, Si jamais je quitte la 
Métis … ientôt.; quelle date, sali;j ça veut, de vous attacher ici et] maison, moi, ça ne sera pas pour 
5 3 ._…. Îde vous imposer des lois... Mais| travailler à Saint:Hyacinthe... 
. —Le 26, Abraham! tu sais bien |jvous dirai franchement, par exeme Le vieux se retourna, le regard 
que c'est le 261! , . lple, que j'suis pas pour ça, j'suis] inquisiteur, mais il baissa les veux 
—$i j'suis capable d’endurer le! bas pour ça pantoute... Mainte-| presque aussitôt, affectant: l'indif- 
voyage, on se propose, d'assister, | nant, faites à votre tête, vous êtes! férence dans la crainte de paraître 
moi et la femme... , L bien libre de votre corps... comprendre, 
C'est vrai, dit monsieur le curé, | __Voyons, papa, risqua la brune! Lucile et Jeanne partirent Et sc: 
voilà six ans. qu elle vous a quit-|Tucile, ce n’est pas qu’on veut vous| maine suivante, après avoir promis 
tés... J'oubliais, mais il faudrait | contrarier, mais vous comprenez 
bien que je sois à Îa cérémonie, | comme nous autres qu'on ne peut 
de mes Li{oujours mener cette vie ennuyan- 


de revenir tous les quinze jours, 
C'était maintenant le début de juil- 
te... C'est bon pour un temps, hais 
il faut üñe fin... D'abord, on n'ira 


lei, et les travaux de fenaison, en- 
é#ore une fois, allaient occuper les 
pas. si Join, on pourra venir les di- 
manches... En tout cas, que Jean- 


paysans. 
ne reste si elle veut, mais moi, je 


Justement, je devais aller à Saint- 
Hyacinthe pour m'acheter des re- 
cus de dime et des formules d’ex- 
traits de baptême, au Courrier... 
Je vais attendre et tout garder pour 
le même voyage... ‘ 

11 regarda l'heure, ‘ 

—Allons, je m'amuse.-, Faut que 
je me sauve. Bonjour tout le mon- 


. PERS 

Marie remarquait, depuis un mois 
ou deux, qu'Éphrem venait plus 
rarement au village. . Elle ne le vo- 
vait pas mème à la graud’messe, où 
son assiduité était ordinairement 
remarquable,  Celîte constatation 
l'ennuya. Était-ce à cause d'elle, 
pour ne pas la rencontrer, , 
phrem se tenait à l'écart? Comme 1 \ 
avait dû, l’hiver dernier, se trouver 


La crise se préparait depuis long- 


éclaté l’avant- 


©: s 
Il se dirigea ceîle fois vers le vil- 
lage, mais se reprit incontinent à 


müser. Un bruit de coups répétés, | ol erne re. ( ° 

rapides, contre une surface sonore, humilié de son refus! Mais pour 

l'intrigua. I s'arrêta, . cherchant | : œuoi, aussi, cette invraisemblabie 1- 
e t ° Lelles venaient d'en faire part, non] dée d’un mariage entre eux”? 


d'où cela venait. A 1e 
Un pic qui se réjouit, ou qaui| sa 

appelle sa femelle... On n'en voit 
pas beaucoup cette année... 
Puis il se remit à considérer la 
levée du fossé, D'une hart brise 
aux buissons, il abaitait les elaches | 
folle avoine, - la] 
lsétaire qui a l'air de mil jaunc,| 
fendait parfois sur leur longucür, | 
feuilles char-| 


Dans les nûtura- | 


Au cours d'une visite à Saint-Hva- 


cinthe, Lucile avait rencontré une 


l'avaient Aver 
| —Ù 

bran-|vous Cies 
un cueido quitte 
sec. desialler mm 
SGUVTEPe | CLPORIROTSe 
du véllac] l'snvezs : 


pié- 
l’a- 


l conseiller les 
autres, disait-clle, mais tu devrais 


ira 
Fee 


ii jota sa bra 


eus mains la poussid gout d AE CvrAis 
tan. Des auñges QUE ienti bon nourris Lois iii Cire prudonte, avant de, décider 
hu ciel, Les bourfeoi fol Si encore on mesquinait sur voire! quoi que ce soit... Hi ne faut pas 
ui ciel, FOUT | : en 


KL 


leur pipe, les garcçot 
de Travail, quelques : 
rendaient à Îa Siai 
des irains approche 


Tous salucrent ie nrôti 


vous CR QUrCZz 


Lit quelques mois. mi regret... Moi, f'euis un) de Jongs bouts de temps sans, done 
Au proshyicre, Ël sarréla les, a avai 
fatigué, mais lont. . Dos aurant eo ais 
de chair - 1 : Ë . état, 
Ft q ique je n'aimorais pas... 


\ 


chèvre chevaleresque était même là 
avec ses 
ädmond ‘Trottier, Joseph Sauvé et 
Herbert Willick, tous quatre 


Benjamin H. Wilick d'avoir Phon- 


MONTMARTRE, Sask, |Scène. 


sinsme, je ne sais trop, il lui arrn- 


sait. 


la qu'elle portait dans son ventre 


tion, Le chani, l'orchestre ei le duo 
de violon des enfants Rutten, tout 
fut des mieux réussi, 
fin fut délicieuse, avec une gaieté 


pour la prochaine fois, minis que 


peut-être pas d'importance... 


il explique pourquoi il ne peut 
écrire réguliéronent... 
pas toujours pareil, à l'hôpital... 
à certains jours, il n’a, pas un mo- 
ment... 


Enfin, tu es lintéressée... 


courait plus les hois ni les grèves, 
mais avait repris sans enthonsiasnie 
sa tâche d'habitant, 


cher quand Ia pluie commenea, Une 


va Ja campagne, 
arbres, les champs de foin 
maïs, les légumes des jardins, toute 
a verdure rilla d'un éclat inusité, 
comme nouvellement vernie, 


Epbrem alluma une cigarette, 
chaussa des bottes, enfila par-des- 


a|sera vien qu'une ondée, probable- 


eus est bien grave, 


12 LS + LE] 
“riders : , 
… On enterrait le bébé Yvon Des: 


Georges Crowe, 
nou- 
Evi. 

at 


Pâques, 

Les offices de li semaine saine 
te ont été suivis avec une bien gran: 
de pidté, Le RP, Valiquette, cure 
d'Aîdina nous n donné le sormon de 
lit Passion, le vendredi saint, La 
fête de Pâques fut vraiment glori- 
euse. L'autel était si bien décoré, 
et la messe en mustque si hien ext 
cutée, Mme Hervé Emévry est dun 
dévouement admirable, On enten- 
dait à la sortie de l'église: “Notre 
église nous coûte cher, mais où en 
a pour notre argent, on ne voit vion 
de miens dans la province de Qué- 
bee”, 

… Mercredi dernier nous avions 
la visite de M, Norquay, organisa 
leur de l'Association de “On-ta-the- 
Pay", Le chemin de fer de la Bair 
d'Hudson, on le comprend, passion- 
ne tout l'Ouest. Mais M Norquaix 4 
des nargmments très forts pour pro 
ver à l'Est que ce Chemin de Fer es! 


eaux gradués dans l'Ordre, 
emument il revenait de droit 


eur de “rider” la chèvre sur la 
Amis lecteurs vous vovez 
enthousiasme des spectateurs en 
oyant la chèvre dans les bras du 
rave chevalier,  Miheureusement 
ans son émotion ou son onthou- 


ha le cou. Mais avec une hubileté 
e prestidigitateur il remit ie cou en 
lnce et si bien que rien n'v parais- 
C'était. un vrai petit chef 
‘oeuvre que cette chèvre avec ce- 


n riche réveillon, Aussi c'est à 
ui voulait l'emporter chez lui, elle 
choua à Léonard Rutten en échan- 
e de $40, Paul Colleaux, comme 
poanteur, sut tirer magnifiquement 
arte de son sujet. La déclama- 


La soirée en- 


semblée à été nn succès. 


Parait que 


ee mes méme este enmmeeneienes 22 ne sen à 


1} est si occupé... des étoffes.., 


C'est comme je dis, cela n'a F 
y suite.., 


Encore dans sa derniére lettre, 


ge. Voilà deux dimanehé 
que j'entends Î 
lérien... Ce n'est pas plus 
pour a peine, lex chemins 
beaux et ea fait changement... 


—Pavairait à ee qu'on 


Ce n'es! mème 


Peut-être que tu ns raison... 


LE que la campagne n'est plus assez 
A La chute comme ailleurs, l'ar- bonne pour les demoiselles... 
livité étui graode Ephrem ne tout depuis que li feune sort avec {tates ou 
; un docteur, 


. ni a he iniers jours d'automne, 
I se proposait un matin de fati- en ne me regarde pas! 
luie chaude d'été, qui tomba d'a 
ord avec lenteur, se resseïra, la- 
Le feuiliige des 
ef de 


demanda: 


Beaudry. 
lent à Saint-Hyacinthe? 
quitté voilà bientôl built jours, 
- J'avais entendu dire ea, 
je pensais que c'était Marie, à 
place de Jeanne... 
ve qu'on m'avait raconté... 
Pas une miette, 
village avec les vieux. Ca 


Laissé de nouveau à dui-mèinc, 


sus ses véètements de travail un pa- 
letot usé qui lui tenait lieu d’imper- 
méable. 

Je serai revenu pour diner, dit- 
il à sa wère.. ( 
pour le moment, et vais jaser avet 
ficher... Le. 

Au moulin, le meunier était seul 
avec son employé, Denat Couture. 

_-L'ouvrage presse pas”? dit E: 
phrem en entrant. 

C'est tranquille, 
temps pour amener 
Si ça continue, j’vas 


noudre et finir dé piquer ira grosse te et Marie se prome 


vent... 
ajouterait quelque chose. 
ou prôchain de Marie. 


et c'est pas un XV 


aient, 


A 


Sinéon 
n'est pus de bonne humeur toul de 


J'ai vien su... Faut dire aussi 
que je ne vais pas SOUVent at villa- 
SI SON corps ul 

Eu inesse à Saint-Va- 
loin 
sSontine vous dérangez pas... 


Sur-| Jardiner, sareler, 


dit ça, mais on répète encore que! Vous H'avez pas en de 
des noces auront dieu dans les pre-fle année? 
Après tout, 


Le surlendemain, conne Ephren 
revenait de Pouvrage, sn mère il vous pas _ensemblé? 


.Astu su que deux dès petites 
Lucile et Jeaune, travail 
Elles ont 


Murie veste au 
parait! Et papa? 
pas, mais da famille diminue chez 
les Beaudrvy, bien que lex filles, 4-{£e moindrement que 
Je n'ai rien à faire près tout, ne s’établissent pas sou! nt fiaiches, ses douleurs le 


Sur le quai de Ja qure, Marge 


i-, 
Elles 


Brulé el Timolaus Carrier, 
MM Donut Ladouceur, Ovilt Pu- 


pins, enfant de Hendrie, Le tuudi def siboau et su dune, de iloes, étaient 


présents aux lanérailles, 
M, Boileau était igueur 
catholique modéle, 
A La famille en denil Be paroisst 
offre ses svimpathies et ses vont 
iéances, 


et un 


EL CE 
DOLLARD, Sask. 

Le 5 avril, Paul Lafrance, Pere 
mier conduisait à J'autel Me Déli- 
ma Julien, Aus jeunes époux anus 
offrons nos plus stncêres souniss 
de bonheur. 

Deux de nos institutrices, Mlle 
Fournier el Mile Lafrance, ont nas- 
Se des vacances de Pâques à Gite 
velbours, s 

M, l'abbé. N. Poirier de Pou- 
leix est venu aider M. le curé quels 
ques jours durant le temps des Pi: 
ques, Notre dévouè pasteur profila 
de L'occasion pour aller dire In 
messe à East End, 

La famille Joseph Boy nous 
quittuit celte semaige pour alér 
demeurer à Arborfield sur une for - 
me, Nos meilleurs voeux dr ste 
cès des accompagnent 


reponse, Chen ee montées mnt 


ue vost eme A se 


leraves, ln crapaud, gorsé non. 
lee, sautitioit dans l'allée, Des 
tournesol peuchaient ba tête, ve: 
pendant qu'une araignée, pendur à 
un fil invisible, hissuit lentement 
boule, ses huit pattes 
gritftes battant air. 

Bonjour La mére, era Jean, 


Elle courut & la vieille femme et 


m'a dit l'embrassa sut les deux joues. 


Vous des dnns votre élément! 
\ chausser Jes pue 
le céleri. poudrer de vert 


l'oublie qui m'a benide Paris les feuilles des grusciliefs! 


clienilles cel- 


Laisse Les ebenilles! TE ca va 
toujours À Saint-Hvucinthe®? Lucile, 
comment est-elle? Et pourquoi n'è- 


Lucile doit aller à Suint-Pin, 
où ils ont des courses de chevaux, 
Elle pit avec deux mmirs de 
boutique:.. Moi, j'aimais miduk 


mais passer le dimanche avere vous fr- 
} la 
Du moins, c'est 


lres,., s. 
Actelle dit quand elle viet- 
druit? , 
…Peut-ôtre fa semaine prochaitie 


Ton père, il n'est pas trop bicif, 
les $6irées 
ré 


prennent et se lamente.,. four 


Ephrem attendit, croyant qu’elle finir, il n'est pas encore revenu di 
NLAIS AE aludi a © + » 
ê sax maladie de La chute! Le 
ne parka pas du mariage probables Le tue... 


village, 
rien à faire qu'à sé 
tourner les pouces et à bayer aus 
corncillest Si seulement, qu'il di 
sait l'autre jour, une des petites Fil. 
les pouvait se décider à marier un 
habitant, j'lui donnerais ma férré a: 
vec le roulant: jdemanderals seit: 


moulange. . attenduicnt, Jeanne de Saint-Hyu- lement quun Lit dans la mulsoh, 6- 
Il continua son travail quelques!{einthe. C'était le samedi, quelques! pe mes repas. Et il s'est mis à 


annoncé, . , Ê 
It s'assit sur la meule découver- chef de 
te, jambes écartées devant lui, et se} d'or, F'ak 
d'un marteau) cupé;, fl . 
et d'un ciseau à froid, Ha pierre donnait des rensei nements,, 
jiait l'inscription 


fé re, casquette 
{ 
c 


rien de 


Rien de nouveau..: Le  pêrel tachés. , 
voulait qu'on fauche à matin, MAIS Une fumée blanche annonca 


Wain, Entre 
dre, parmi la cendre et 
loux, d'innotnbrables tiges de 
C'est de valeur pour ceux qu'ont} naires S 
jaune pâle, aux lèvres orangées, 
rails luisuient, 


il mouille trop pour mon goût. Ca 


Marie remarqua 


rond sur la moule, de re \ 
tentif aux rainures qu'il ereusait. 
La pluie Javait les vitres, La pous-| 
sière, jaillio de la mouture et des|rêta pas. 
sacs continuellement remplis, blan-| engagé des 
chissait les machines et les hoise-| annit. 
rics. . . 

y pense, dit soudain le 


Noël Eongpré, 
Beaudry, 


meu-l bras dessus bras dessous, 


DBeaudry, sont parties à En ville pour‘! din, Agenouillée 
Lucile et Marie, si je ne me trom- 
Ma femme à appris ça d’u- 


à ln mére Beaudrv, qui croitre parmi les queues de 


Mais 
Le 


véri- 
es colis, Dans 
la cour atténante, les chevaux ron- 
seaient. les piquets où ils étaient at- 


le 
les draverses de cé- 
les cail- 
h- 
avec leurs grappes de fleurs 
426$ 


Dans la salle des hommes, par la 

es 
qui discutaient, ani- 
placard veri et noir. 
Hi tournait en! Elle allait passer quand Ephrem 


° 
Bonjour, Ephrem, ça va bien? 
HE toucha son chapeau, mais n'ar- 
l'ancien 
l'accompu- 
Hs s'éloignèrent ensemble, 
Le train arriva, et les trois soeurs, 
gagnérent 


nier, j'ai une nouvelle... As-lu su la maison, Le sarclait son jnr- 
+ x des filles, chez Siméon] La mére Benudry sarclait son fat 
que ous de | L. entre deux pla- 


d € s : arrachait les pis- 
railer dans une manufacture ? tes-handes, elle arrachait pi 
tunes sendits et les choux-gras dti s'a- 
charnaient, malgré sa vigilance, à 

carot- 


l'autre jour faire fouler tes et les feuilles sanglantes de bet- 


ronchonner: Une mariée ah notgi- 
re, deux qui déménagent & la vi le, 
nue autre qu'est aprés un docteur! 
IL reste que Marquerite, mais ellé 
iamals sorti sérieux avéé un QUIron. 
Tu sais, on 4 î qué 


toujours pensé, 
Margnerite eutrerait én religion." 
Elle né parle jenrais de 1160, mani5 
ea nous à toujours eù l'air chigBie : 
ea... 
4e docteur Bellerose est-il ré- 
venu”? | 
. 1 n'est pas revenu, et il n'é- 
crit pas souvent non plus. Trois se 
maines que Marie n'a pas ét de 
nouvelles... Elle ne dit rien, 14a4 
clle est inquiète... 
La vieille s'était relevée. 
Regarde ces oignons qui ‘pous-* 
sent en orgueil! Éüen. que 65 
queues! La terre est grasse Cl ls 
sont trop duns l'ombre... Des pru- 
niers comme ça, —- elle montra 6 
arbres lourds de fruits.—c'est beau, 
mais ils assombrissent le jardin. 
Les deux femmes .marehaiont 
maintenant côte à côte, frôlaut les 
branches basses des gadelliers, Suit 
le sol humide, de gros vers gisaieul, 
sortis de terre silencicusement. 
Les vers qui viennent. resDi 
rer, dit In mère, signe de” pluie ! 
Va-til mouiller demain! | 
Elle exumina le ciel. _ 


{à suivre) par 


Prince-Albert 


M l'abbé Girouard, ei-devant 
de Pévéché de Prince-Albert vient 
d'être nommé euré de Dodsland et! 
desservant des missions environ: 
nantes, M, l'abhé Sicard, récem- 
ment arrivé dans le diocèse à recu 
son obédience pour Biggar, où il 
prètera main-forte à M, le eurè Dra- 
peau, tandis que M, l'abbé Ouellette, 
tout en vefaisunt sa santé, rempliva 
les fonctions de chapelain à Prin- 
ve-Aibert, ‘ 

Dans un banquet douné ici. en 
son honneur, lhon, TC, Davis, mi- 
nistre des affaires municipales, dé- 
elare que li route nationale Naska- 
toon Princé-Albert sera poussée ae- 
tivement cet été et que a partie! 
Duück-Lake-Macdowall passhnt par! 
St-Laurent, où se trouve Île 


Lourdes sera complétée bientôt. 
t Met Mme JE, Kiassen font part: 
à leurs amis de la naissanee d'une 
fille, L . 

Des cendres chaudes jelées près! 
d'une remise en arrière du magasin | 
de VW. George, lère avenu oucst, mi- 
rent Île feu à la bâtisse et causèrent! 
pour environ SG00.00 de dommages! 

Un aceidenl assez grave est ar- 
rivé à M, J.-B, Albert qui demeure 
à quelques milles d'ici, sur le che. 
min de Shelibrook, Comme il ve-! 
nait de traverser le pont de la rivié- 
re pour entrer en ville, ses chevants! 
prirent peur el après une course! 
affolée de quelques cents verges Le, 
projetérent sur le pavé. Ramassé, À 
demi-inconseient. M. Albert full 
transporté à lPhôpital Ste-Famille.i 
Son état n'inspire pas de craintes 
trop sérieuses, ‘ ' 

Le conseil de ville a jugé bon 
d'accorder: cette année certaines 
exemptions de taxe aux institutions 
suivantes: lFOrphelinat  StPatrice,! 
l'académie de Sion et le SE Alban’si 
College. Ces cxemptions sonl, pour] 
l'Orphelinat les mêmes qu'en 1924, 
pour lPAcadémie de Sion et le St 


Albiurs Collège les mêmes qu'en 
1925, 
L'échevin Davis qui est connu, 


pour son fanatisme, trouvait juste 
de taxer, sans mereis une  OCHVre} 
purement de charité cémme FOr-! 
püelinat fout en accordant une cer- 
faine exemption au St Alban's Col- 
lego. ' 


LR 


Le Concert de Melle Gagnon 
Vendredi dernier. Melle Yvonne 

Gagnon, de Saskatoon, secondée par 

Mmes MeClorg et Micheil, ainsi que 

par quelques-uns de ses élèves, don-] 
na un trés joli concerL 

Melle Gaimop était én voix et ren- 

dit avec sa sûreté d'intonalion el sa 

souplesse d'expression habituelles 

les airs, un pou vieillis put-être, de 

lu “Reine de Saba”, de l'Intermez- 

20 de Maseagni, de "Visions d'art] 
et d’'ampur", mais que Fon aime tou- 

jours à eutendré lorsque Pinterpré- 

ation en est vraie ct soignée, Melle 

Gagnon chante avec äme ct détaille 

bien les sentiments au fur 61 à ime-\ 
sure que la mélodie, les présente et 

les développe dans son rythme, On | 
l'écoute foujours avec plaisir, sur- 


une bonne violoniste, La technique 
de son instrument n'a suère de sue 
crets pour Mie MeClorg, ve qui fail 
paraitre facile au publie l'exéeution 
de passages tHrrEus PORONSES parfois 
aniquement pour faire ressortir a 
virtuosité de PFartiste. Le jeu de 
Mme MeClors plait par a sûreté et 
tiver de nombreux auditoires el à 
satisfaire des goûts IMNSICAUX bien 
ulus cultivés que les nôtres. Aussi 
est-il regrettable que notre nopukr., 
tion £e soit rendue én si petit nomt- 
bre au théâtre Orpheum. Nous de- 
vrions encourager plus générense- 
ment et’plus effectivement tottte ni 


tout dans les pièces dont le succès 
n'est pas trop facile, parce qu'elle! 
alors on sent mieux Îles ressonrees 
dun art qui se possède et se sut 
veille, 
| 
la justesse des attaques, par Par 
pleur soutenue du son.et pur la sin 
cérité de Fexpression: qualités ani 
ont fait goûter à Pauditoire La "Me 
ditation de Thaïs" de uréférence à 
d'autres piéees plus brillantes. : 
Quant à l'aceompasnatriee, Abe 
W D. Mitéhell, son beau talent de 
pianiste est trou connu el tenu ar 
précié du publie de Prince-Albert 
pour nous alturder à en faire l'élo-t 
ue. | 
nifestution d'art véritable qui fait 
luire un peu plus de Hmiève et'de 
beauté dans Et 
Nous avons aussi eu la plaisir 
d'entendre Mme F,  Mordnn, AUR 
Arthur Howard ct Melle L. Howard, 
qui tous ont fait preuve de réelles 
qualités, vogales et d'efforts cons” 
ciencieux pour arriver à la maitrise 
d'un art difficile. 
: - LP — 


Elle était ce soir habilement se 
En sonne, des trois nvtistes au 

oi k 
Régina, Sask.. 


condée par Mine MeClorg oui est 
programme sutfiraiunt ailleurs à a- 


Da passase à Parchevèché ectte 
semaine: MM. les abbés Kugener 
de Wiütlow Bunch, 
France er laiie; 
hazy; M. Reibe! de 
Arès, de Prinee-Albort: 
d’Assiniboia et le Rés. 
re de l'Ecole Indienne 
-J'abbé A. Morissette 
.de Québec, arrivé à Régina cette se- 
maine, à été nomme chapeliin de 
Phôpital des Srs Grises, M, abbé 
Miller devient chapelain de | hôpital 
de la Providence à Moose-haw, 
abbé Lévesque de Rimous 
à Montimartre depuis que 
s’est rendu à Doli 
» temps. , 
calque Rev, Père Tealv, le , Rév. 
Barreau et M. Lukos sont à lhôpi- 
tal, en voie de auérisons 
ZM, et Mme 0. Chrétien 
deux icunes soeurs de ce 
taient à Régina jeudi. 
Quatre Soeur Gri 
à Saskatoon assister à 
des gardes-madades.* , 
Les journaux de Québec on 
noncent le passage en cette ville 
de Mgr Z.-H. Marois, V.G., de,re- 
tour de In Floride, Mgr Marois 
nous arrivera sans doute ces jours- 


ci ‘ 


Ai, PFirot, d'Ester- 
Shaunavon 
Labrecque, 


et” Fes 
He-vi, 6-i 


ses sont allèes 
la convention 


+ 


"Ci 
SANC-i 


tuaire renommé de Notre-Dame de iugitoire qui suivit toutes les sé- 


lricur, Le R. P, Auelair, OMLL. 


les ténébros Ans 


Père Cavriè-} nar Msr t . 
de Marieval{tron honoraire de li Ligue, - 
du divcèselté du RP. Auclair et de M, Pabbé 


| 
| 


Ligue, 


ard où il passera! 


Canadiens-français du Manitoba 


St-Bonifaee, Man, — Le Congrès 
des instituteurs de langue frimeai- 
se du Manitoba tenu à St-Boniface 
es 6, 7 et 8 avril à réuni en des 
séances frès intéressantes la plus 
grande partie du personnel ensei- 
gnant catholique et francais de la 
province, dans la ‘grande 
réception à PAcadémie St-Joseph. 
Les séances furent présidées, les 
deux premiers jours, par M. l'abhé 
Sabourin, visiteur des Ecoles, et 
par M. l'abbé A, d'Eschambault, a 
dernière journée, Des instituteurs 
des instidulrices venus de tou- 
tes les parties de Bt province, ain 
que des religieuses, formaient 


janees avec la plus vive attention. 


On remarquait aussi dans lassis- 
slance, Mgr dubinville, curé-de la 
cathédrale de St-Boniface, le R, P. 
AV. Vézina, OM. euré de fn pa- 
roise du Sacré-Coeur de Winni- 
pes, el parmi les amis de l'exté- 
i visi- 
teur des Ecoles du diocèse de Ré- 
gina. 

A l'ouverture, après les cordiales 
paroles de bienvenue du président 
de 1 convention, M, Henri Lacer- 
te, président de l'Association d’F- 
ducation, pr'ononex un important 
discours sur la coopération éclai- 
rée. sincére et pratique qui esiste 
entre ‘l'Association d'Education el 
le rorps enseignant En terininant 
il insisla sur l'inscriplion de tous 
les dlèves de langue francaise de 
chaque école au concours de fran- 
enis, 

Le Révérend Frère Joseph, direc- 
teur de l'Ecole Provencher et: pré- 
sident de PAssociation des institu- 
leurs montra que l’enscignement du 
francais est devenu plus faeile an 
Manitoba depuis que les préingés 
commencent à tomber chez la po- 
pulion anglaise. I dit que ie 
souvernement avait d'abord résolu 
en 1916 de conserver  l'enseigne- 
ment du francais, ct que mème un 
programme à cet effet avail été pré- 
paré, mais le gouverncment a cé- 
dé ensuite à la pression du fana- 
disnie, | 

Un comité de nomination pour 
lélecelion des officiers de PAssociu- 
lion des instituteurs fut ensuite 
choisi, 

À l'élection qui out Hicou a der- 
niére journée, M. Camille Fournier, 
instituteur à l'Ecole  Provencher, 
fut élu nrésideut de cctie assacia- 
Lion, Dans le comité exécutif fi- 
eurent des religionses, des institu- 
leurs et des instiutrices formant 
une représentation complète du 
personnel ensetenant 

Une savante réfutation de Ja per- 
nicieuse doctrine de PEvolution par 
M. Pabbé Sabourin. une belle con- 
férence de M, Fabbé d’'Eschambault 
Sur be culture de ia Ficrié nationale 
à lPécole, une étude pratique sur le 
ehant à Péçole/par Ve HR PS Bern 
nier, Sd, et aueiques aperçus in- 
téressants sur le rôle social de Pins 
tituteur par AL luvocat Noël Ber- 
nier, ronslituèrent les pièces de ré- 
sistance du programme. 

Quelques modifications au  pro- 
gramme de français et au concours 
annuel furent susgérées el donné. 
rent Hieu à d'intéressantes diseus- 
“ions atuvauciles prirent part un 
bon nombre de religieuses et d'ins- 
elitateurs, notamment M Crouilfle 
Fournier et M Pierre  Frossais, 
priteipal de Pérole de SEClhude. 

Les séances furent agrémentéos 
de chant ot de musique sous Ja di- 
rection de là Ligue des institutri- 
ces eutholiaues, À Ha séance fFina- 
le fx chorale de St-Bouiface sous 
la direction de M, le professeur 
Hélie fit entendre avec maitrise 
l'éeuvre puissante de Gounod, “Gal- 
Ha. avee solo pur Mile Yvonne Fhi 
bault, 

Parmi os nouvelles initiatives les 
plus intéressantes de PAssociation 
des institüleurs de Hainguce francaise 
du Manitobu, il fout  menlionner 
une convention régionale d'institu- 
leurs qui se tiendra à Notre-Dame 
de Lourdes dans les dernières s6- 
mines du mois de mai provhain 

Le R, P, Antoine  Chalumeau, 
URL curé de la VParoisse, ex- 
pliqua en quelques mots le  pro- 
gramme de cette convention qui 
cemporte aussi l’établissement d'u. 
ne sSuelion de la Ligue des Institu- 
triees eatholiques, ct il adresst une 


lecrdiale invilation à tous. 


L'honumase sincère de la Saskai. 
chewar au beau lravail qui s'ac- 
eonplit au Manitoba-par PAssocin- 
tien d'Etucgtion, par le * visiteur 
ds écoles, par PAssociation 
instituteurs, la Ligue des ‘institutri- 


res catholiques de l'Ouest et tout. 


Je personnel ensvienant fut présen 
té par le R. P, Auclair, visiteur des 
écoles du diocèse de Règina. "Vous 
êtes pour nous des modèles, dit-il, 
et nous sommes heureux ‘le nous 
instruire à votre école, Vous ètes 
une lecon vivante de fierté et de 
courage.” 

Lu Lique des Insiiiutrices catholi. 
° ques de POuesl 


£a Ligue des institutrices entho- 


Beues de lOnest célébrait en mème 
en voute pour al temps sa Tête anmiselle, 


Une grand'messe pontificale ful 
célébrée à l'église eanadienne-fr 
caiso du Sacré-Cocur de Winnipeg 
Cherrier, PAS V.G,, pa- 


JP, Gagnon, curé de St-Adolphe, 
eèmbe tiacre et sons-diacre, Le 
HR. P. Bourque, SJ. directeur de fa 
dans’ une belle allocution, 
fit ressortir l'apostolat que  doît 


kil exercer linstituirice par tx prière, 
laues moisi 1 parole ct Paction, 


Les instituirices donnèrent: Île 
spegiacle édifiant d'une  commit- 
nion générale à cuite messe, et Ha 
cérémonie se termina par une tou- 
chante consécration à [a Sainte 
Vierge. : 

Un banquet intime dans la salle 
du Sacré-Coeur groupa une 
quantaine d'instilutriees,. . 
7 Après a graciouse présentation 
dun superbe bouquet de fleurs à 
Mgr Chersier, par trois gentilles 
fillettes, bouquet symbolisant Îles 
sentiments du. groupe des institu- 
irices du Manitoba, de Ia Saskal- 
s#hewan et de PAlberta, Mine 


Le 


Houde, présidente de la Ligne, lut| tion et pour 


salle de; 


4 


EC SP RER 


M 


des! 


an-|chand en lui apportant 


nusis- Let il laissa à M Mayen: 


cin-| 


au nom de toutes, une magnifique 
adresse, L'élévation de la pensée, 
le profond esprit surnaturel, lt no- 
blesse de sentiments qui caractéri- 
sent cette adresse, méritent mieux 
qu'une simple mention, Bien qu'em- 
pèchès ‘ectte semaine de la repro- 
duire à cause du manque d'espace, 
nous le ferons dans notre prachain 
nuinéro, ° 

,  Hommiüees à la Lique des 

Instilutrices 

Four à tour Mgr Cherricer, Mgr du. 
binville, le RP, Bourque, le À, P, 
Auclair, Je Rév, Frère Joseph, Île 
RP, Vézina, M. lFabbé Gagnon, le 
B. BP. Chalumeau dirent leur adini- 
ration pour cette belle oeuvre de 
la Ligue des institatrices cathoh- 
ques de POuest et le bien 
aceomplit, en v ajoutant 


le voeu 


nada, 


Le ennemie 0 
Les Dames de 
sent à Saskatoon 


ge qe 
Saskatoon, -— Les 
nouveau couvent que les Dames de 
Sion ont décidé de construire, sont 
en/ marche depuis lundi. On éri- 
gera celte année un corps de bâti- 
ment qui sera le Liers de l'édifice 
complet lorsque le plan général aut- 
ra élé mis à exéeulion, La bâtisse 
actuelle de 54x12h coùtera tout 
près de 100,000, 
6: 


Deux associations d’institu- 
teurs fusionnent 


travaux) du 


LA 

Saskatoon, —- L'Alliance des ins- 
tituteurs de la Saskatchewan et 
FAssociation de l'éducation secon- 
daire viennent de $e réunir dans 
une soule orsanisation qui portera 
le nom d'Alljance des [Instituteurs 
de fax Saskatchewan, Chacune des 
associations susdite: aura un nom- 
bre égal de représentants dans lo 
nouvel exéeutif, dont M. J, Cold- 
we, de Régina, a été élu président, 


e 


Saskatoon, — 4,0, Mereier, re- 
présentant la Refineries distribu- 
lors, Limitée, vient d'acheter de la 
ville 92 acres de torre, entre la on- 
vite vue et La Higne du € 
PR, On aurait l'intention d'y cons- 
lruire prochainement, au coût de 
Si80,000 une raffinerie pouvant 
produire 1,000 bartis d'huile cruc 
par jour, ’ 


% 


L'hôtel de Banéf détruit par 
les flarnmes 


Banff, Alta, — Un incendic'vient 
de détruire une partie du fameux 
hôtel de Banff du Pacifique Cana- 
dien causant pour plus de $206,0560 
de dommages, 


. Magnan et le 


ner manne 


M, C.-3. Hagnan, suriniendant de 
lPinstruction publique de Québer, 
vient de faire paraitre dans la re- 
vue pédagogique “L'enseignement 
Primaire, un aiticle dans leuuel it! 
dénonce le “National Council of 
Education qui tenait à Montréal 
la semaine dernière, st session an- 
nuelle. 

Le ‘Général Smart, chaud parti- 
san du National Council, fit à Ia là. 
gislature une allaque  furibonde 
contre M Magnan, et le sverétaire 
provincial, Fhon, Athanase David. 
ne sut que riposter  piteusement 
qu'il regreltait Particle de M. 
Magnan el qu'il espérait qu'à lPavr- 
nir M Magnan éviterait de prendre 
duns un organe “subventionné par 
le Gouvernement une attitude qui 
n'est pas celle du Gouvernement ni 
de la Province. :. 

.M. Magnan avait-il ou tort de ne 
pas aller consulter M. David avant 
dt dénoncer Le Conseil National 
d'Education? La prétention de AL 
David révèle une étrange concep- 
lion du rôle que doivent tenir à 
son égard ceux que protège le Gou- 
vernement, Lorsque Je Gouverne- 
ment aide un journal où une oeuvre 
quelconque de ses deniers, exige-t-11 
en retour l'esclavage total? Eulève- 
til à ses obligés Ha l'aculté de pén- 
ser par eux-méines?,., 

M. Cd, Magnan vient d'entre- 
prendre une visoureuse justifica- 
lion dans ‘PAction Catholique” et 
il y soutient son attitude avec une 
solide et abondante documentation, 


L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 


2, 


Tout d'abord, M, G.-3, Magnan ré- 
{ablit ses droits à l'égard de Ja vec 
vue PEnseignement Primaire dans 
iaauelle a paru Particle incriminé. 
1 rappelle qu'il en est Le Directeur 
et le propriétaire. Le cabinet Mar- 
en 1898 
Pappui des subsides provinciaux 
n'a voulu exercer aucun contrôle 
an da pleine 
responsabilité de la rédaction et de 
in direction de sa revue, Cette atti- 
lude a êté maintenue jusqu'au 13 
mas 1920 par jes Cabinets qui ont! 
suivi et pour que celte confiance | 


fût enlevée à M. Magnan dont la, 
compétence et les longs services, 
sans parler de l'équité naturelle, 


métitaient mieux, i a suffi qu'un: 
député. le Général Smart, brandisse 
le fouet devant l'Hon. M. David... 

Ce mémoire est trop substantiell 
pour que, nous tentions de le résu- 
mer ici, Pour tout lecteur impar-, 
licl il ressortira avec évidence des 
textes et citations de M. Magnan, | 
que be danger de centrahsation 
scolaire. dénoncé dans l'article cen- 
suré si inconsidérement par l'Hon, 
M David, w’est pas illusoire, 

Le problème qu'il traite touche à 
un point vital de notre Constitution. 
Les libertés provineiales sont en 
effet l'âme mème de la Confédéra- 
nous, L'ranco-cana- 


| 
: LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 14 avril 


qu'elle |$ 


qu'elle prenne de plus en plus d’ex-]} 
tension jusqu'à couvrir tout ie Ca-.fà 


| 
Une :'affinerie d'huile à Las 
katoon 


1926 . 


TEST OS PR 


Raglan, avec ceinture complète et 


° 


temps ét les ‘jours de pluie. 


| Seulement 


:PARDESSUS FOUR HOMMES—Pardessus de tweed caout- 


” chouté de grand luxe: toutes les couleurs; modèle populairé 


Céutures imperméabilisées. Pardessus idéal pour le prin- 
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Le juge Beck: est nommé en-!signé par le président des Etats- | 


A | Unis. Ceite réduction se monte à 
quêteur 387 millions de piastres. 
. Ottawa, — Le gouvernement fé-{Ta Fin Flon fait parler d'elle 


déral a désigné lhon, Juge Beck, 
de la Cour Suüprèéme d’Alberta pour 
faire l'enquète sur les irrégularités 
dans Pélection fédérale du 29 oc- 
tobre dernier dans Arthabaska où 
l'hon, Dr Cross, libcral a été élu. 


Winnipeg, — La législature ma- 
nitobaine est à étudier les projets 
de lois garantissant les bons de la 
Manitoba Northern Railway qui 
doit construire le chemin de fer 
du champ minier de Ia Flin-Flon. 


| 


ù x nue sue à Le ee : ot 
Cette enquête aété instituée à lalGette garantie s'étend jusquà la 
coucurrence de $3,500,000.  Aussi- 


demande de certains électeurs de 


, tôt que cette nouvelle ligne sera 
ce comté, { q 1 AI 


construite, .de grands travaux sC- 
ront entrepris à la mine elle-même, 
ainsi qu'un barrage de 30,000 che- 


Be 


Un village. qui déménage 


nn | vaux-vapeur sur da rivière Chur- 
Calgarv, = Le village dé Bank-| Chill 
head, dans les montagnes Rocheu- a 
ses, n'ayant plus sa raison d'être à} La bière américaine va-t-elle 
cause de l'abandon des mines de pe b LI 9 
charbon qui, jusqu'à 1923, v fai- être buvable : 
saient vivre une popidation de Joue 
à voir si 


D nn mme eee pa 


Washington, —- I reste 
le nouveau tonique de malt avec 
ses 4.75 d'alcool et sa ressemblan- 
ce à la bière prohibée pourra être 
vendu. dans tous les Etats-Unis, Les 


quelque: centaines d'habitants, on 
a résolu d'en transporter, les soi- 
xante maisons & Banff, à six milles’ 
et demi de à, où la crise du loge- 
ment sévit à Pétal aigu durant. Ia : ) 
saison du lourigmé, Ce déména- uns disent oui, les autres, non. 
gement original d'un vilage entier, Pendant ce temps les brasseries 
bar des routes de montagnes est un qui oni recu'leur permis accomplis- 
toar de force qui mérite d'être si-csent leurs plans el expriment l'o- 
enalés ‘ lpinion que le gouvernement «à “ré- 
‘ aisé Ja demande Hégitime pour un 
‘produit de malt pour les mères, les 
|sonvalescents et les invalides”: 
Chicago HU Fapponteur 
none - d'un journal de Chicago envoyé à 
Washington. - Un nouveau bill 
de réduction de taxes: vient d'être 


A 


Nouvelle réduction de taxes de 
.- 387 millions 


la brasserie Milwauxee pour goûter 
au “tonique 3.75”, est revenu en 
disant qu'il était meilleur que la 
d.4, d'Ontario, 

“Je suis prèt à affirmer, dit-il, 
sans crainte de contradiction que 
ce nouveau produit est si  supé- 


gouvernement 
C p À LS à nn PT 5: Yu as 
de Québec fini 2 pu nr à ve 


| D'un autre côtê, on autre jour- 
final, après un essai du produit, dit 
qu'it lui inanque la ressemblance à 
la bière, en couleur et en goût, “De 
l'apparence de fa mélasse, il est si 
fortement chargé de malt et de hou- 
bron qu'il a un goût amer”, ajoute- 
t-il. 


EE 


diens, elles ont une importance ca- 
pale puisqu'elles nous assurent le 
choix des .movens essentiels à no: 
tre survivance catholique et fran- 
caise, Le jour où sur un point aus- 
si important de loute vie nationale, 
l'Education des provinces dépen- 
dra d'un bureau Central, nous pour- 
rons mettre un voile sur notre pâs- 
sé eatholique et français, et nous ré- 
signer à la Ffusioné#lente mais irré:; 
sistible dans le grand tout anglo-; Détroit. — Mme GE Warcup, 
sasail . Je ans, est morte de troubles car 
RCE ERNIT diaques après, avoir pris des pilu- 

. LIBERTE LEGITIME les Din de réduire spn poids, del 

NE . , ... …. lPavis de deux médecins En août 
A da fin âu plaidoyer oft il justi-" Gornier, Mme Warcup fit usage de 
fic le bien fondé de ses inquiétudes <os piles. et.en deux semaines 


—— .% a — 


Les pilules qui font maigrir 
font aussi mourir 


à l'égard des menées du “National ojje perdit 52 livres, mais depuis ce 
Council”, M, Cd, Magnan rap” temps elle était au lit grandement 


t A 


pelle, qu'en même temps qu’Inspec-! sffaiblie. 
Leur général: des Écoles, il est ans nn 
si Paviseur pédagogique du dépar-, + 
tement de Pinstruction publique et, Association pour la conserva- 
que par conséquent la position qu'il, tion du St-Laurent 
a prise vis-ä-vis du  *“Nationai ° nn 
Council of Education” est tout à Montréal — Le comité formé il 
fait normale, | a quelque temps par les représen- 
C'est pourquoi, conclut, avec, tants des compagnies de navigation 
une surprenante dignité, M. le Com-let des corps publics que des ques- 
mandour Magnan, te reproche qu'on. tions du Saint-Laurent et, des 
m'a fait est souverainement injuste Grands Lacs intéressent, a décidé 
et Pordre qui la suivi ne saurait} de donner au groupe dont .il est 
ètre acecpté san; protestation.” mandataire le non d’Association 
“A tout événement, je briserai ma) pour la conser ation du, Suint-Laur 
carrière plutôt que de renoncer à rent ot des Grands Lacs”. La nou 


lù légitime liberte les velle association, son nom l'indi- 
à ICHHAME iberté que tous es Hou- que suffisaniment, se propose d’em- 
vernements qui se sont succédé à 


pècher qu'atteinte soit portée au 
Québec depuis ISU8S m'ont accordée 


— 


grand cours d’eau de PEst cana- 
dien, ' 


dans la direction de ma revue: mais . R: Le 

je garderai ma plunie‘pour combat- Je ne À e 

tre les projets qui menacent le peu..| Un million Part étudiants de 
avis 


ple canadicen-francais dans ce qu'il: 
a de plus cher: son système scolai-| 
re catholique et français” | 
Le Bien Public) | 
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Paris. Un don magnifique vient 
être fait aux étudiants. Il s’agit 
d’'ane somme de À million, offerte 
par M. Cotv, directeur du “Figaro”, 


LE PLUS GRAND MAGRS! 


EE PDA LP AO 7 Um D om ESS 
men 


futur 


Un magasin où vous êtes assuré de trouver tout ce qu'il vous faut. 


qui sera versée par tranches à l'A. 
G. des étudiants de Paris, Elle ser- 
vira à l'installation d’un restaurant 
universitaire, quai de la ‘Tournelle, 
et à la création d'une librairie pour 
étudiants. L 
me Re ——— 
Médéric Martin se présente de 
nouveau | 


Montréal, — Trots candidats ont 
été mis en présence pour la mairie: 
M. JB. Baitlargeon, M. J.-V. De- 
sauiniers et l'honorable M. Médéric 
Martin, ancien maire. Ce dernier 
annonçait il v 4 dix jours, qu'il ne 
ferait pas la lutte, mais à La der- 
nière minute, il s’inscrivit sur Ta 
liste et fit son dépôt, 

> . e 
Malvy démissionne : 

Paris, —: La déimssion de Malvy 
comme ministre de l’intérieur sous 
le feu continu d’ataques acerheés 
seyble être le commencement de la 
fin du neuvième cabinet Briand. 

Cette démission fut acceptée, et 
Jean Durand ininistre de Pagricul- 
ture, lui fut donné comme .succes- 
seul, 


a 1: 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 
KELVINGTON, Sask, — M, A. Le- 


maire du district de Périgord vient 
d’être doulonreusement 


éprouvé 
par la perte de son fils Lionel, âgé 
de 14 ans, qui fut tué instantané- 
ment par une ruade de cheval, 
SASKATOON, — rank R, Mac 
Millon, marchand de-Saskatoon et 
candidat défait aux dernières élec- 
tions vient d’être choisi de nouveat 
par le parti conservateur comme, 
randidat, ‘ 
+ 
SASKATOON,—La Reimer Abat- 
toirs Limited commencera prochai- 
nement l'érection d’un abalttoir 
moderne aux portes de Saskatoon 
sur un terrain de cinq acres qu'elle 
vient d'acheter de la ville, 


MONTREAL.— Chaque joueur de 
hockey du club Montréal qui vient 
de décrocher le championnat du 
monde et s'assurer la possession de 
la coupe Stanley, au moins pour un 
an, s’est enrichi d’une somme d’en- 
viron #2,500 dans les diverses par- 
ties de détail, 


QUEBEC.— Le R. Père Shechy, 
S. 4, du couvent de la rue Dauphi- 
ne, vient d’être chargé par S, G. 
Monseigneur J.-Alfred Langlois, Vi- 
aire Capitulaire, d'organiser dans 
le diocèse les fêtes intimes où publi- 
ques qui marqueront le deuxième 


Centenaire de la Canonisation de 
Saint-Louis de Gonzague et de Saint- 


Stanislas de Kostka. 
À Montréal c’est le R, P; Maurice 
Beaulieu, S. 4, de l'Iimmacüulée Con- 
ception, qui remplira cet office ex- 
traordinaire. D 


SHERBROOKE.— On apprend ici 
qu'un Jésuite canadien-françgais, Île 
R. P. Arthéme Fétrault, a été chargé 
de précher un triduum au pays na- 
tal du père martyr Jeau de Brébocuf, 
à Coudé-sur-Vire, département de 1a 
Manche. Le R. P. Pétraulit est un 
ancien élève du séminaire de Shcr- 
brooke. ‘ 


WORCESTER, Mass.—Le chiffre 
de la population d'origine franco- 
américaine, à Worcester, Mass, ct 
at, comté- du méme nom, atteint 
maintenant 81,747. , 


OTTAWA. L'hon, M. H.-H, King, 
a dit à Sir George berley que la 
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SES 
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ARR PRE VPN M SA _… a un ir — &] 
INSITUTEURS DEMANDES 


NI Er ee # Te 
Nil Les Commissions scolaires qui dé. 


sirent. des instituteurs bilingues 
particulièrement fes instiinicurs 
de cette cuîésgorie qui sont sans 
emploi sont priés de communi- 
quer avec le Chief du Secrétariat 
de PA, C LA Cu. as du “Patriote 
. de l'Ouest”, Prinec-Albert, Sask, 


GR 
DIVERS 
Réponse à “UN QUI DESIRE 
SAVOIR,’ 


Adressez-vous en toute confiance à 
M. le Commandeur J.-E, Morrier, 
a-s du Patriote de l'Ouest, Princc- 

Albert, Sask. Avez acin de don- 
ner des détails. 5-6-P 


BEL EMPLACEMENT pour un phar- 


macien—centre franco-canadien— 
_ magnifique région. Médecins dé. 
? sirent pharmacien depuis long- 
temps. S'adresser ‘au Curé, Ri 
chard, Sask, - 3-5-P 


ON DEMANDE 


ON DEMANDE innnédiatement pour 
l'arrondissement scolaire de Péri- 
gord No. 850, une institutrice de 
première ou deuxième classe. S’a- 
dresser à M. Jules Patenaude, Pé- 
rigord, Sask, ; ‘ 

ON DEMANDE à St-Hippolyte, un 
forgeron canadien-français. S’'a- 
dresser à Casier Postal, No. 12, 


LA 


À VENDRE 


VENDRE, 
deur à fleurs blanches, 
Clover) nettoyée, 
sac, 9 sous la livre. 
Vonda, Sask. 


DANS UN centre canadien-français, 
boucherie avec écurie, ‘glacière, 
abaitoir. ‘lout complet — scui 
seul boucherie. S’adresser à Boîte 

* 32, Val Marie, Sask, 1-5-P 


COMPLET outilläge de fromagcrie 
en très bonné ‘condition. Prix 
8425.00 comptant. Pour rensci- 
gnements s'adresser à M, R, Le- 
mieux, Edanm, Sask, 2-6-P 


A 


graine de trèfle d'o- 
. (Sweet 
scorifiée; en 
F, Caharcl, 

5-8-P. 


Marché aux grains de Prince. 
Aîïbert 


Blé. — No. 1, 41.28; No. 
No. 3, $1.17; No. 4, $1.06. 


2, 1.22; 


# 


Marché aux grains de 
Winnipeg 


- 


Amber durum, — No, 1, 1,59 9-4; 
No. 2. 1,45 3-4: No. 3, 81.44 3-4, 

Red durum, — No, 1, 1,25 3-4 ; 
No. 2, 1,23 3-4: No. 3, 1,19 3-4. 

Blé, — No, 1, nord, 1,54; . No, 2 
nord. 1.47 1-4: No. 3, 1.42 1-4: No. 
4,135 3-4: No, 5, 1,25 3-4; No. 6, 
112 3-4; fourrage, 98 3-4; voie, 1,50 

Avoine, — No. 2, CW,, 52 3-4; 
No, 3, C.W.'47; extra À fourrage, 
47; No. 1 fourrage, 44 1-2; No. 2 
fourrage, 42 1-4: rejetée, “40 1-4; 
voie, 50, - 

Orge, — No. 3 C.W., 63 1-4; No. 
4 CNW. 59 1-8; rejetée, 57 3-8; four- 
rage, 56 3-8: voie 64 1-8, 

Lin, — No. 1, N.W.C., 1,94 1-2; 
No. 2 C.W,., 1,90 1-2; No. 3, C.W, 
rejetée, 1.68; voie, 1,96. 

Seigle. — No. 1 C.W, et 2 C.W, 
87 1-8; No. 3 C.W. 83 1-8; rejeté 
2 CW., 82 1-8; rejeté C.W., 81 1-8; 
voice, 88 1-8. ‘ 
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HTC 
Marché aux animaux de 
Prince-Albert 


Marché actif et prix solides, 
Pores gras, S12,85, ‘ L 
—————|"*#: . 
Marché aus animaux d 
Winnipeg | 


.45; agneaux, 512.50. 
LE 


Morché de la fermière 


Beurre: 30 et 35c la Ib. 

Oeufs frais: 25 ct 30 la dz. 
Patates: 90c le minot, 

Choux: Ge ia 1b. ‘ 
Carottes: 50e le minot, 
Volailles mortes: 20 à 22 la Ib, 
Volailles vivantes: 15 à 18c la 1b. 


Pores gras, $1e 
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location des bureaux du haut cont- 
nissaire canadien à Londres, est de 
$10,009 par année. Le bail est de 
60 ans à partir du 5 janvier 1993. 
On a dépensé $427,131 pour des répit 
rations, 

OTTAWA.— Mademoiselle Victoi- 
re Gauthier, soeur de feu Sa Gran- 
deur Monseigneur C: H. Gauthier, 
archevèque. d'Ottawa est morte, 
Ottawa à Vâge dé 84 ans. 


Stock complet d'épiceries, habits con fectionnés pour hommes, bottines et | EUGENE, Oré.— À une traverse À 
. . . . « . DE niveau, h re s ont éic 
souliers, lingeries, marchandises sèches et articles de fantaisie, costumes , | été He PAT D DASSAGr Qui 
et rob fectionnés pour dames. . franpa l'arrière de leur auto. Les, 
es confectionnes pour dam . victimes, sont le Rév. ministre 
. . 4 D u î 4 S 
. Nos commis parlent français. Achetez chez nous en toute confiance. Smith et sa femme, et deux de ten 
‘ Se - sn 


ADRÉSSEZ-NOUS VOS COMMANDES PAR LA POSTE. 
| SERVICE PROMPT ET EFFICACE | 
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Marchandises sèches: Téléphone 2595. Épicerics: Téléphone 2396. 1 
( ee er es bar = en Ean rase GG mm 


LA MAISON DE QUALITE 


ème Ruc Quest 


Downey, curé de Ja paroisse $. À 
phonse, a été frappé de mort subite 
quelques instants après son lever. 


ea 


WINDSOR, Ont.— M. l'abbé D. 


PARIS.—On vient d'annoncer of 


ficiellement le prochain mariage 00 
Mile Suzanne Lengien, champion fé 


ninin au tennis, avee dl. Jacques 


Offenbach. petit-fils de l'anieur des 
Contes d'Hoffman 


